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KA HIYE;D Décembre. 


v_ Nous avons regu, mais plùá tard que de coutume, la série du 
SLGshington-Union, depuis le 3 jusqu'au 13 noverubre. Ce 


-JORrnal nous met à même de rectifier ane erreur dans Jaguelie | 


: Maas sommes tembé, ainsi. que les journaux anglais at “fran- 
X Weis, en disant dans nn de nos derniers numêros, quê Te con- 
“ABe qui a dà s'assembler le 2de ce mois, serait composé de 
pbres òlus récemment, et_qn'en conséquence le pròsident 


$e EN bena verait glus-kadwême majorité qui a prêté san appui-à-sa 







2%efait que, Ìa sesdlon qui vient. de s'ouvrir étant -la dernière: 
FÉ vohgrès-dont-les membres ont été. nommés en- 1844; ilidoit 
‚ Viptrouver- vette même. majorité qui a vote la déclaration de 
„Gaerrb etmsodifió le. tarif protecteur. Du reste, nous sonirnes 
“ser disposò à croire, d'accûrd: avec le Washingtan-Unioù et 
Evening-Post de New-York, que la majorité du congrès qui 
devra commencer sà session en novembre 1847, sera encore dé- 
Mocratique, mais peut-être moins forte que celle que présente 
“ecangrésactuel. A ce sujet |’ Union manifeste la plus grande 
Satfarice, et tous Sôramies” d’aatant ‘plus enclin à la partager, 
ï 


et rra vat que dáns ces Etats- ta 
Blije contre le Mexique est très popultire et les modifications 
‘de brit. de -1843 gönóratenrent approuvóes ;-modifications qui 
eat Häduît Jes droit pxorbitants iiposés sur toutes les marchan- 
Uses ôtrangères dans l'intórét de quelques mafufacturiers, et- 
'tupprifmé enfin la taxe de 20 p: equi pessit pârticulièremient 
SRE hoa n,fós, U serait done absurde de croire qtie la même as- 
semblée lgislative qui-a déclaré fa. guerre et voté tous tes sub- 


Sides que le pouvoir exéentif a demandes ‘pear la soutenir, | 
‘koulût, après quelques mois, laisser le pays désarmer dans 


„Wa:moment où les ‘forbes amêrienines partout victorieuses ont 
pEnêtré juaqu: att cent: edu Hekique et donquis toute ‚+ £a- 
Jif rui wie. "1. vi 5 il be ed | : 8 dl | 8 & . Ì DA 
vise Waillonts, Wes pêriënae nous a appris depuis longtemps que 
Á srserapliëe dee ‘parti: fedéraliste. sont toujours éphémòres; 
bena ootsaitent hyròs' uy grand: 


Er olen da ‘döfiites patsiofteh. 
Wleerion de Warie 


a 


, 
Eer 












6 Hd PRETB PA WG, A offert un ekem.: 
ple frappant.de eette vérité ; car il n'a falla aa parti démoera- 
que iqrie- sis aoe peur reprendre partout son ascendant ordi- 
ie Naas n'bé ons pas à arouer hautement q'ie,nous craignans 
1e foton an pquvoirdes hommes au nom desquels- se-rattachent 


dea futates:souvenirs de la désastreuse banqneronte de la Banque 


‚Pes Btays-Uris/et In suspension des paiements des dettes encou- 
“MOE par aap grand-nombreder Etats de l'Union, aimenèe par l'es- 


weit de Milli pperdtatiohe a exöcntóes et alimentóes par cette 
Pnqùe;, at teug juaqu' an dernier moment ont eu l'andace 
Ae voutenir qu'elle était adiinistrbe par des hommes prabes et 


Bm datde fire face à tous ses engagements. Dans le-moment 


earrgrand wombre d' Plats ont recommericé à payer les inté-_ 


Ps de” teurs dettes et òù plusieurs sont à la veille de suivre 
te louable exemple, nous devons redouter Fascendant de ceux 
hienttoujóurs enéouragó les-emprunts et de nouvelles entre- 
'Privéb húsärdeiies, requêrant des-capitaúx Gui, nese tronvant 


« 





venten mn 


‚ HSCHLETOS DO JOURNAL DE 





LATE, 10 DÉCEMBRE 1848, 


“4 MISTOERE DES, PARENTS PAUVRES.!) 
eed …_CRAPITRE VII 


WVENTURK D'ONE ARAIGNÉE QUI TROUYE DANS 8A TOILE UNE BELLE MOUCHE 
ee ie “TROP GROSSE POUR'ELLE, . 

Si Es 4828 mademoiselle Fischer, qui travaillait glen dn nuit quand elle 
PARE Miaurbopp d'ouvrage, sentit, vers urië heure du matin, une forte odenr 
deit aid ejet.entendit les plaintes d'un mourant. L'odeur du 
erker HERRE provenaient d'une mansarde sitnée au-dessus des deux 
preses Setehifposait sön apphrteinent : clle supf 1sa qu'un jeune hom- 
‘tme Rouvellemènt vérha datis en: et logé dans erk à louer 
“depuis trois ane; seïswit tdi; tbe: diontà rapidement, erifonga la porteavce 
„Aa force de Lorraine en y pratigrtant une pesée, ct trouva le lucataire se 
Peakalft sur'un lit dé sangle dane’ les convulsioris de lagonie. Elle êteignit 







Te réchaud. La porté ouverte, Pair affloa, lezilé fat sanvé; puis, quand | 


Elle t’aut couché commer vialade, qu'il fat endormi, elle put reconnaître 
‘Tes enuses du suicide’ digsÎe denúment absolu des deur chambres de cette 


rene bi gie gemee ad, eid sng le den 


Seleddle dlairoot Bern qrellelat: =O 
de dits comte WenceslanSteinhóck, né À Prélie, en Livonie.. 















… WOt'on-n'ihouse: ‘de ma mort, les raisona de mon suigide sont dans: 
din deale relpa': bide Polonia! jp Mn 

pda Wei at un Nalenreux général de Charles XII n à-pas voulu'men-! 
28 Mare) Ma falbja.bada itukign m”interdiskit le service militaire, et j'ai vu hi "| 
2A0R U da ent telers avoc:lesquels je suis venu de Bresde à Parie. Je Nisse: 
hd: gebe mos dans le tizeir-de cette table our payer lò tornie que je dots: 


N 


ERE 
‚(8 Voir te Jouran? dia Hoye d'hier. 





de nótre ressort à la distance où:neug: 


e Mlóriedeest étrangère,tandie qu’an gontkaite il est '|-la Penneyltanie, restent à la edte des: affaires ien 


hkdh teiten Nad ai …| tarem et les attaquer s'ile se decident à en sortir : 
Ayaieurs.des btass da Sad et de LOusst- n'ont point encore |” Á ee s 


Jages aa sud de Lisbonne pour 





A 








‚point dans I'Union, proviennent tonjourddle prêteurs européens 
(rep-eonfiants. Ea, 
Nous-nous rappelans qu'en 1841 tes’ fis de I'Etat de New- 
York, sous une administration whig, ét: zint tombes à 90 p. ec. et 
que l'avénement au pouvoir d'une a fimistration „démocrati- 
que les fit monter au pair. EE 
Mettant done de câté toute la questioskpolitique qui n'est pas 
Bres de |’ Union, nous 
Beulent F économie et 
it le, gouw peur de 











„avans un grand intérêt à ce qüe-dens q 
de paiement de justewdettes., comme: er 





grândé wuvre de Ia liqùidatión que le pari Ariobriëeus pa: 


raît avoir prise vivement à cêur,desienne aussj.ún fait accouiplì. 


« Ex D . 5 i En 
Nous avons des nouvelles de Lisbonne jusqu'au 26 novembre ; 
‘elles laissént les affaires de ce pays dans le niême état, ef les 
négoriations continunient ‘pour une transaction entre les dent 


partis; mais, comme je l'ai déjà dit, la junte insurrectionnelle- 


se montre très-diffit ile. Das Antas cöntinue à occuper Santarem, 
où il a été rejoint par quelques-uns de ses lieutenants, et Sal= 
danha, qui a fait venir à lui des divisions des généraux Setubal 
et Casal, attend des renforts pour cerner les insurgés dans San- 
Le Diario Ofhcial:de-Lisbonne du 23 ne eontient aucunes 
nouvelles postérieures à celtes q'te nous avons donnóes avant- 
hier, Nous trouvons, dans: la partie officielle, un décret qui dé- 
elare les contribuables responsables-de tont- Vargent qe’ilsdon- 
neraient aux rebelles,excepté torsqu’ils po-trront prouver qu'ils 
y ont été contraints par la. violence. IE MA 
Le Diario dn 25 renferme les nouvelles suivantes : On aanon- 
ce de Goïmbrequel'on a surprisdans la localité de Peroda Regoa 
plusieirs soldats d'infanterie de la garde municipale échappóés 
à là ‘dêfaïte de Valpassos et fayant dans Ia direction d'Osarto, 
‘Oh sait aussî que la soi-disant jnnte gouvernementale d’Opor- 
lo ét Î'ex-marquis de Loulé ont écrit au comte Das Antas, en 
exigeant de lui qu'il gagne imuêdiatement una hataille, sinen 
qu'ils jngeaient perdue la cause pop':laire, Le,général Araamte 


tait mis en marche pour aller occuper Jes positions qui iui 
avaient ête désignées par le maréchal dne de Saldanha. En sor- 
tant d'Estromoz le vicomite de 'Sétubal adressa une proetaimna- 
Won-aut hebitante de lAdentetp- La calonné de maise Wiardi, 






se trouve ene tk TIEN LT be ke) 


Br Se ri”! 
id et 


ij) dl nrê6 es es &£ pr 
| bonne pour fes Burger des brigands et des 
contrebandiers quúì lés infestent. 

Au nord de Lisbonne la tranquillité publique est rêtablie par 
suite des mouvements bien combinés de la colonrie commandée 
par le colonel Lapa. Les forces dn maréchal duc de Saldanha 
gardent leurs positions en vue de Santarem, sans qu'it se soit 
rien passé de remarquable. 

Tentamen gn 

Voici enfin quelqne chose de précis sur la condamnation 
prononcée par la commission militaire de Lemberg, contre 
les insurgés accusòs de haute trahisuù. Presqie tous sont gra- 
ciës, dit le Correspondant de Nurentberg, mais 4 lieutenants 
supérieurs, 8 sous-lientenants, 1’aumônier, 4 sergents, 5 ogdets, 
6 caporaux et 3 simples soldats ent été condamnés: de 8 
jusqu'à 20 ans de careere duro. L'arrêt concernant ‘les accusés 
eivils sera prononcé prochainement. 5 

La même lettre ajoute: L'organisation autrichienne avance rù- 
pidement à Cracovie. Les fonctionnaires de Y'ancienne röpu- 
blique qui n'ont point trempé dans la dernière insurrectien 
sont acceptés par |’ Autriche. On assitre que la.Prusse obtiendra 
de grandes concessions commerciales de fa part de l'empire. 





» N'ayant plus de parents, nia mort n’intóresse personne. Je prie mes-com- 
» patriotes de ne pas accuser le gouvernemegt francais. Je ne me suis pas fait 
® connaître comme réfugié, je n'ai rien demandé, je n'ai rencontré aucun 
» exilé, personne ne sait à Parìs que j'existe, …. 

» Je serai mort dans des penséès clirétieïinies. Que Dieu pardonne au der- 

» nier des Steinbock!: … ee S___ Wevessras.» 


Mademoiseille Fischer, encesgigemenje tonghée dela probilé du mori- 


bond, qui payait son terme, ouvrit le tiroir, ct vit en effet cinq pièces de 
cent sous. He € 


— Pauvre jeune homme ! végde-telfe. ‚Et personne au monde pour 
s'intéresser à lui ! AG 


Elle descendit chez elle, y prit son ouv: age, ct vint travailler dans cette 





 mansarde, en veillant le gentilhomme livónien. 


À san réveil, on peut juger de [’étonnement de Pezilé, quand il vit une 
fermine à son chevel ; il crut. continuer ug, rêve, Toaten faisant des ai- 
guillettes en or pour un uniforme, la vieille fille s’était promis de protéger 
ce pauvreenfant, qu'elle avait admiré dormant. Lorsque le jeune comte 
fat lout-à-fait éveillé, Lisbeth lui donna dû‘coura 
sàvotr comment lui faire gagner sa vic. De . 

Wenceslas, après avoir raconté son histoire, ajouta qu'il avait dû. sa pla- 
ce à sa vocation reconnúe pour les arts, il s’était toujours senti des disposi- 
tions pour la sculpture ; mais le temps nécessaire aux études lui paraissait 
trop long pour un homme sans argent, et il se sentait beaucoup trop faible 
en ie moment pour s'adonner à un état manuel ou entreprendre la grande 
sculptarc., h 


Ces paroles furent du grec.pour Lisbeth Fischer, Elle répondit à ce mal- 


heureux que Paris offrait tant de ressources, qu'un homme de benne vo- 
Tonté devait y vivre, Jamais les.gensde ceeur n'y périssent quand ils ap- 
portent un certain fonds de patience. … _» 


“Je ne suis qe’une pauvre fille, moi, ùne paysanne, et j'ai bien sum'y , 


créer ape indépendance, ajouta-t-elle. en terminant. Ecoutez-moi. Si vous 
voulez hien sérieusement travailler, j'ai quelques économics, je vous prête- 


‚Fai mois par mois l'argent„nécessoire, pour vivre ; maïs pour vivre stricto-” 
ment ef non pour bambocher, pour courailler! On peut diner à Paris á, 
vingt-cinq sous par-jour, et je- vous ferai votre déjeûner avec le mien tous. 
Enân jè meuplerai votre chambre, et je paierai les apprentis-. 


Fes matins. 


AIT, 


par les délégués des porteurs étrangers de bans 
$-eetiaent- asset idnniwennkes 


 ministredes finances a positiversent promise sij BER se ih plan 
aux cortès'pónt' quelque artangement, de leurs pròtentioas. Las 


tester. gontre etle, mais ón ir y changera rien. +: 


|. Le-dournal des Débats publie l'article suivant : 
de Sétubal,, en conséquence des instructionsqa’ita recués, s'é: | 


industrie métallurgigpe.n'est pas en x: 








ge, et le questionna pour ° 
j leur que je ne suis, quoique je ne sois pas un riad 


‚} mander, elle réussit à „dgb 


BUREAU DE LA RÉDACTION 
à La Haye, Lage Nieuwitranid 
derrière le Prineogracht, Ne 








BUREAU POUR L'ABONNENENT- fes ; 
ANNONGES, … … # Ön 
Chez Ml. Van Weelden, liraii®” & 
Spui, ùà La Haye, . De 
Les lettres et paqueta doiven: 
envoyés à la direction franc ax 
Cracovie obtiendrait à l'avenir le droit d'ériger des dópôts de 
mrarchandises pour les pays de \’union douanière. zi 


Dd 





Le Globe anglais publie la nouvelle de la mort du gouyernëdr 
de Taiti, M. Bruat. Get officier supérieur aurait été tuó dans bn 
nouveau conibat. livré aux indigènes, Gette affaire aurait d' aile 


leurs tourné tout à:fait au désavantage des Frangais. _… e ii 





Des ear: dances du Times annoncent-que 1'arabassa= 
deur d'Angleterre à Madrid a accompagné Ml, Henderson, te2t 
du raois-dernier, chez M. Mon, pour présenter le Métioiré sign 
Espagrols té 










biós à-Paris; ot que 





mêmes lettres parlent ave confiance de lintention du: s. 
nement espagnol de faire d’ importantes modifiratious am tarif, 
dans le but d'wägmenterles revenus. Pb 
Le Morning-Chronicle vevient aujourd'hui, dans un artichs de 
trois colonnes, sur le mariage Montpensier, Il exhorte fesAnigtais- 
äce que la violation-du traité de Vienhe par Vincorpof by 
de Cracovie, ne:leur fásse pas perdre de vuet'infraction feet 
ment plus grave et plus flagrante du. traité d'Utrecht par 
mariage de l'infante. 11 examiae V'assertion du Times qgg À 
renonciätion de la duchesse de Montpensier à ses droits au tabag 
d’ Espagne, serait le changement complet de l'ordre de suêsepe 
sion établi en Espagne et exigerait, d'’ailleurs, Ja saaction dede 
représentation nationale, Ll soutient:qúe-la:rövelutien: derae 
pas permettre que les couronnes d’Bspagge:et de Brguee soient 
réunies sur la même tête, ni placées sur Ji terde: deus mein 
bres d'une même famille r6gnante,est de drift pililie en Earopé 
depuis Charles V; et la nécessité de.ne pas perinêltre qu'il soit 
contrevenu même dans l'avenir à cette incomptabilité, est, 
suivant lui, infiniment plus iraportanté que la'sùppressitin de la - 
petite vépublique palonaise. On ponrra dóplorereällites;’pro: 













« Le gouvernement ne saurait. se méprendre sar Ies graves madice'. 
tions qu’a subies la situation Gnanèière du pays depuis la dernêtse scssiber à 8 
Pexpérience a dû Ini démontrer, en outre, que les ressources ‘ disponitiles, 
avaient été dépassées; il-ne peut se dissimnter enfin que veh rn 
ü ) Me 
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Qui chuels 











voie vommeneer I'ekéentión des lignes votées , 1 se montrerdtt emd 
modifier les cahiers des charges de quelques Compagnies de’ maniëté 4e 
exonérer temporairement de erentien des portions les moins’ prod 
de leurs tracés, On limiterait ainsila masse des travaux à terheldir das 
une certaine période ; les charges des actionnaïres se trouverteht pat” Tà 
diminuées , et il leur serait permis d'entrer en-jouissance irisiëdiaté den 
produits de l'exploitation des parties dont on leur imposerait Pächâvement 
dans les détails prescrits par Jes lois de concessions: Naturvllement on al- 
longerait la durée des coneessions dans la proportión de Pajotirhferment. gift 
aurait lieu pour certaines sections, Ons ett ref 

» Telles seraient, disait-on, les bases sar lesquellës' la dibengstoi ebt 
ouverte avec les Compagnies de Lyon à Avignon, de Bordèanx á Cette, ‘éé 





avec-les Compagnies de Versailles pour les-ctemins dé l'Ouest. s - 
Le ministère espagnol qui avait donné sa déinissìon, a’ repris 

la direction des affaires publiques : M. Pact &:0 est destituë. 
Nous avons dit hier, d'après une correspoudagee: de Paris, 

que la Presse a exagêréla portée de la protestatiande la Frarie 





‚teen lui supposant l'idée de ne plus se regarder comme lide 
par le traité de Vienne. On vu 


i que le Portefeuille tui doeme 
au contraire un caractère fort calme et-mödérá, Casgusek, } 


eee en tg en vanen 
" REG 











sages qui vous sembleront nécessaires. Vous me dorieroa és revoriiisden 
ces en bonne forme de l'argent quc je dêpenserd-pour voets é, gaand 
vous sercz riche, vous me rendres Ie tout. Mais, fî vóùs Wittravaidie pas, je 
ne me regarderai plus comme ongagée à rien, ct je vond afsandiifetii: 
— Ab ! s’écria le malheureux qui sentait encore Pamertums' de: sa p 


mière étreinte avec la mort, les exilés de tous les pays ont Hen raicbn de 
tendre vers la France, comme font les ames da püigatoire vers le paredia. 


Quelle nation que celle où il se trouve des secours, des cceurs ofrdlik 
partout, même dans une mansarde eomme celle-ci! Vons serez tout Blk p 
moi, ma chère bienfaitrice, je serai votre esclave ! Soyez mon amie, diëE 
avec unede ces démonstrations caressantes, si-familiëres au Pek ® 
qui les fait accuser assez injustement de servilité, 


— Oh ! non, je suis trop jalouse, je vens rendrais raalte A je 
serai volontiers quelque chose comme votre camarade, reprit fie en 






‚— Ok! si vous savies avec quelle ardeur j’appelais unie’: 
un tyrân, qui voulût de moi, quand Je me débattais d 


reprit Wenceslas, Je regrettais la Sibérie où Pemperol é 
reutrais |... Devenex ma providence…. Je travai 






— Ferez-vous tout ce que je vous dirai di Gri. 
— Oui! sand er. 
Eh bien! je vous prends pour mowedlint, dit: éllé, ent, Me. voilá 
avec un Elan ene der emoe Alfons! nous mig vais 
descendre fatre mes provisions, habilfës“ vous; vous viendses, pa tape ard 
déjeuner quand j'aurai cognéaw plafond tee le manche de mon Kat Kn 
Le lendemain; che les-fsltjbikets-où madertioisellé Fischer pörta’ on 
vrage, elle prit dos renseiggpaktpis sar l'état de sculpteir: A force ded 
pie Pätclier des Florent et-Ghanor, mhison dë- 
ciale où l'on fondaig, gä l'on cisdlait les bronzes riehes'et ‘les services’ dhaf- 
genterie luxueagsffllé.y conduisit Steinboek en quali& d'apprenti scûlg; 
teur, proposition qui parút bizarre. On-exécutait lá les modêles des ‘plas be 
meux artistes, on n’y montrait pas à seulpter. La persistance-et Yentête. 
„ment de la vieilte fille arrivèrent à placer son protégé comme dessinateur 
d'ornements. Steinbock sut prompteraent modeler les ornements, il en in- 
vênta de nouveaux, il avait la vocation. js pi 













.. Cinq mois après avoir achevé son apprentissage de ciseleur, il-fit la con- 


vpant dat erjge de ja Presse dans leqnel elle a analysé le 
Gonteft peotentation que M. Guizot a fait parvenir aux 
trois cours du Nord, s'exprime ainsi: 
ORP Eon due dans cet ceprit, si elle contehat les'ter- 
mes que l'on vient de lire, nous n’hésitons pas à déclarer qu’eile serait lac- 
… te le plus téméraire, le plas inscnsé qui se prrissercommigttre. ua 
tes-qui sullisent à detruire toute une réputat pn de gagessc et B habilatés 
En vain le. Presse parle avec le ton coinplais út d'un purnal afs 
Feux ea plus zelés 






win ne te iS old a Ap 





_sûr.de eerqu'il dit; es vain des amis très chpléuge ;C 
‚ que discrets, plus actifs qu’habiles, rs cBoétant es progòs qui sdjn: 
blerdient confitmer les assertions-de la Presse, il nous répugne trop de 
eroigé qu’en‘homsme d'Etat tel ue M. Guizot cùt pu eoncevoir la pensée de 
Kerun dêfì à-1'Europe entière, Ene 
 ONya-t-il rassen clfet, un déf dans cette déclaration : que la France 
- cease de se regarder comme liée par les traitës de 1815 ? Après avoir ainsi 
jeté le gant aux grandes puissances, il n'y aurait plus qu'à passer le Rhin 
avec 600,000 houmes au moins, et à marcher jusqu’a POder ct à la.Vis- 
tule. E£ quel moïnent choisirait-on pour braver ainsi les monarchies du 
continent, ces monarchies qui commandent à près de 120 millions de 
a bet celin óù'lestapports entre la France et l'Angleterre sont profondé- 
périt altérés: il né Put pás se le dissimuler, ct, à cet égard, nous nous som- 
mes dj eaprimés avec'une vivacité qui n'est pas dans nos habitudes. Lord 
Palmerston a corigu úi vit reséentitnent des échecs diplomiatiques qui a re- 
gus dans Palfaire da martage espagnol ; entre lui ct. M. Guizot. il y a dé- 
sactord, et de la part-du-noble-lord ce désaccord est devenu de l'animosité, 
H-asmême dógénéré en arie hostilité personnelle, systématique, acharnéc. 
Paerels par oa grand sujet de joie, pour lord Patmerston. dont la situa- 
tief parlementaire est malheureusement plas solide que nous ne le vou- 
drians, que de voir M, Guizot coinpromettre lesrapports de la France avec 
TEnrope continentale ? En 3 ze 5 
Slk informattoas de La Présse étaient ezactes, il se trouverait qu'un 
hútdistfé dont 'Bütpe a jusqu”ici louë la prudence,’a travaillé à former 
cûntré la Ftancè úhe noùvelle coalitton. Or, nons avons de M. Guizot une 
opirioh -beop:álevée pour droire un seul instant qu’il puisse tomber dans 
une parcille aberration. Nons avons bien vaun feuille, dernièrement ral- 
liée au cabinet, conseiller la politique disolement, cette politique qui était 
en. 1840,-cclle deM, Thiers et de ses amis, et que M. Guizot a stigmatisée 
gyec tant d'irouieet d'élogaence. Mais ces conseils doivent être considérés 
pine les fantasies de gens qui visent à Poriginalité; un grand gouverne- 
feat aise dire et n’agit que d'après les inspirations de la sagesse et. du 
ù sèns, e 
“Nrs l'avons dit; nous Te rèpétons : les traités de Vienne ont requ une 
âtteïnte ; niais des ‘ménaces he remédient à rien, et nous avons indiqné un 
hrioyöù de tovenir sûr ices träftds, àla satisfaction générale des puissances 
eentractantes; Juant à úne'piótestation qui serait rédigée dans les termes 
précisís- par la. Presse,'nons ne dirëns pas, pour nous servir d'une expres- 
sion.devenue fameuse, qwelle placerait la France entre une faiblesse et 
nae folie. ;.nor! car il n?y ‘aurait ‘pas d'alternative, et le gouvernement au- 
rait, débnté par une insigne folie pour aboutir infailliblement-à ane faibles- 
se. Or, c'est ce que nous.nc.voulons pas admettre: Laroyauté, les chainbres 
OEEDET FRE jt She 5 
_efidecîderont com'neenÂ840!» 


‚La, Gasette universelle allemande du 3 décembre, publie 
Varticlesuiviint Ee 4 : : : 
Les appréhensious expres. aur la possibilité d'un conflit entre les 
puissances au sujet de litreerporation de Cracovie à l'Autriche pourraient 
seréaliser si par-sutede.ectte mesure Úuie: puïssance guelconquc rompait, 
sans Je gousentement Wautres pnissanoes, les abligatious qe’elle a contrac- 
téés en vertu de traités vis-dzvis de cellg-ci.;Oc, jusqu'à présent du moins, 
cela map ag Ab, le, pds or ï Hivement,: à Craavèn intend „qe koules 
lis, pt bag es, dub; pok signt, Pagte de. Vagnac sdiatentlai, dêtre, pac 
tes contraetantes poud tous les paints qu'il renferme, mais que la signáture 


de chaeane de! es ‚peut-être, à égard de tel ou tel point n’impligaait 


gqu/une adhiésjon , une farantie au profit des parties contractantes. Quil en 
Best ans „c'estee que démontre déjà un coup-d’eeil jeté gur la longue liste 
de Aelen gul sonticut , ‚quand même. les protaaoles ne renfermeraient 
aucune exp. Hoeken suf Tè bat ej Ï ioaportancede ce document 3 C'est ce que 
Bermontre Physt odes négetiations partielles ‚ qui. ont précédé la signá- 
ture du braité de’ tenpe, ; €'cst ce. que démontrent les différents rapportsde 
droit ldans lesquels, 3e trouvaient placées. les puissances vis-à-vis du con- 
Ee ses green artiels, c'est. ce que devrait déjà démontrer la cir- 
lancequcde Sn 


si 

Sonstancequc le Snède, ct le Portugal, entr’autres , figuraient parmi les 
signataires du traité de Vienne. 

èn, à laquelle. ont élé imposées la plupart. deg ‘dispositions. de ce der- 
Bier, gat avait té oxelue, en vertu des traités, des négociations concernant 
Ja Pölogne, et qjl n'a pris part aux traydux de la commission que pour au- 
tant que la question de la Pologne avait été liée à celle de la Saxe, la 
France, disons-nous, a moins que toute autre pu.ssance le droit de s’envi- 
‘sager comme déNée de ses cn agements,:parce qu'un traité approuvé ct 
gardtiti, Indis Höh coftelù par tlle, a été c angé par les parties contrac- 
tantes. ae 


Woùfefois nts'pardonnons aux Francais leur opiniâtreté á soutenir l'opi- 


niow: donkraire; ‘bien: que’ lé publiciste Flassan , leur compatriote, pùt les 
-ditrompae:d'uncâwé, parce que nou’saváns que l'exactitude en fait d’his- 
toire &t de droit, publie.n’est pas précisément leur fort, outre que ehez tons 


td Arke bo 





j 












meme 





ente mois, les écopomies amassées. par la vieille fille pendant gerze ans, 


„prêcéÀ pièce, furent entièrement dissipées.-Deax nrillering cents francs en 
óf! une somme qu'elle,„comptait, placer en viager, et représentée par la lct- 


Arg de change d'up Palonais. Aussi Lisbeth travaillait-t-elte ein ce moment 


mre dans sa jeunesse, afin de subvenir-aux dépenses du Livonien. 








stekd ú la tête, et alla consulter. monsieur Rivet, devenn depuis quináe 


eell& aFARRare, monsieur et madame Rivet grondòrent Lisbeth, la traitò- | 
rent. d in honpirent les réfugiés-dont les menées peur redevenir une 


‘nation compromettaient la prospérité du commerce; 
ils ponssèrent, Ja vieijte filo à 
sûretés. 


prendre, ce qu'on appelle au commerte, des 


1 


b DE NEVEN Bn, ; en , 
es Ka seule sûrcfäqne. ge gaïllard-là. pent vous offrir, eest ‘sa’ hiberté, 


dik mengioue Rivel. us le Be 
; Kanswar Achille Rivel était alors: juge au tribunal de commerce. 
gais reste aq ans en prison, etsägwès len sort sans-avoir payé ses dettes, 
il est vrai,car Alm'egt plus contraigs&hde.gae par sa conscience qui Te laisse 


hara zhe 


toujours en repns ; mais un étranger ne sert jamais de prison. Dontiez-moi’ 


votve letter de change, vousallez. la passer quinom de mon, teneur de tivres 


AE fera protreter, vous, poursyivra tous: les dan, obtiendra contradictoi- 


Fement.nn gggement qnj prononcera la contrakgtepar corps, et quand toùt 
sera bien en xglr, il vous donpera arie contre-Âetkig. in iissant ainsi, vos 


ht, pourront. et vousaurez un: pistolet boújeuik-chargé. contre votre 
Kologais ; … EE ERE Se 


d ’inguigter de ectte propédare, uniquernurt faite pour donner des’ garanties 


Ä urier gui.consentait à leur. .aväncer. gaclqu’argent. Cette :döfaite : 
Sif dae an gende ioyentiftu juge aa tribunat de commerce. L'innovent | - 


„hetésavengle dans sa confinnae en.sa,bienfaitriee,:allime sa pipe aver tes 

Pps timbre, cap il Eng 
qu de nergie,à enderrai,: 
n 


edt Jour, monsiear Rivet it vairà-madenioiscHe Fischer un dobsier 


et luidit > Voos; aver.à vous Weppèslas Steinbgek,- pieds et poimgs liés, 


Heê peuples la ponctualité-&e Finterprêtation ch Vappróciation, dos stbaités 






NEE e HEERE Gis vrvard mir BrDtEe-proteetion sptetal-zartóries get” 


‚| „steurs de 





: Bee Wratie, qui we été admise que très difieilemeot à assister aurcon- | 


Häemreux Stidmann,le principal sculpteur de la maison Florent. 
„Au bont de vingt mois, Wengeslasen savait plas que son maître ; mais, en | 


nd elle se. vit entre les mains un papier aa lieu d'avoir sés pièces d'or, | 


Rdiei, Fami de sa prmière et plus-habile ouvrière. En apprenant 


la paix à tout prix, ct ° 


É ant egm'est pas unc plaisantenie.pour les étrangers, reprit-il. Un Fran-” 


Ja vide flje se laïsga monte en. règle, etdit à son preté é de ne pas . 


itseorame Lous des. gens qui ont ou des chagrins : 


diminue en raison de leur intérêt, et. que d'un autre côté on a ‘fait aecroire 
aux Frangais si souvent et si ne et qu’ils se sont fermement imagt- 


est polonais ; ils ont daillenrs, sartout depuis Pépoque de Napoléon, pla- 
8 ss moralgs à acquikter.enversla Pologne. Mais ce qui ponwaitpa- 
‘raître étfrrige pourjeeux qui n@eónngtssent pas les fersonnés ót lea motifs 
pui les Kadt agir. Fe qui gade éblouÊr par 









=] 


1 f All&mands quijge laisse 

des platifindes des Fpangais,, op qué s’phé pent délevieges Aeniers aÙ rang 
Berri mtes de l'acte fédéral; ar ils le bot, slâls le sont au su- 
Vet de Gratorie.» hek Seun eines on 





La chambre des représentants belge a termìné, avant-hier, la discussion 
da budget des voies et moyens. 

Au début de la séance, M. le ministre des finances a présenté deux pro- 
jetsde loi: le premier portant exemption des droits d’accises sur les expor- 
tations de sucre de betterave, le second portant prorogation indéfinie de la 
Joi qui exempte des mêimmes droits le sel destiné à Pagriculture. 

M. de Brouckèrca déposé son rapport sur le badget de Pintérieur. Ce rap- 
port sera distrihué vendredt soir ct le budget discuté imardi. A l'occasion 
d'une pétition, M. Rodenbach a appelé, dans cette séance, l'attention de la 
chambre sur la nécessité de la canalisation du Mandel. 





…_MM. les officiers.de la garde-communale de La Haye ont été hier soir 
complimcuter le. lieutenant-colonel van der Ondermeulen, commandant 
en chef de la garde-communale de La Haye, à l'occasion de la décoration: 
de la, croik de Chevaliër de POrdre du Lion-Néerlandais , que S. M. 
vient de lu: accorder. Le eorps des musiciens de cette garde-communale a. 
exécuté hier, à 8 henres du soir, une brillante sérénade devant P'habita- 
tion de M. Van der Ondermenlen. 





Le Dr Chr Phillips de Bruxelles est arrivé à La Haye depuis quelques’ 
jours ‚ où il a été appelé pour pratiquer une opération chirurgicale. 








tanend __ - 


La représentation de Johanna van Montfaucon, annonete pour ven-. 
dredi prochain , a lieu au bénélice de M. Schouten , le plus ancien acteur 


de notre Théâtre-Royal-Hollandais. Cette représentation offre plus d'un |. 


attrait au publie: un drame plein d'intérêt, traduit de Kotzebue, qui; 
n’a pas été joué sur notre scène depuis nombre d’années , et l'ocedsion de: 
payer un juste tribnt destine à acteur qui, durant sa longuc carrière. 
théâtrale, n'a cessé d'avoir droit aux applaudissements. Nous sommes cer- 
tain d’avance du concours empressé du publie. - Ted 





‚_BOURSE DE PARIS DU 7 DÉCEMBRE. 3 en 
La Bourse a ouvert sons l’influence d'une prétendad erise financière, ct: 
toutes les valeurs en ont été affectées. Le 3 p. c. dont on a détaché aujour-: 
d'hutle coupon. semestriel a vuvert à 80-85 pour monter à 80-95, mais: 
ensuite on afléchi à 80-70. Le5p.ec.fermcà118etleNordà640, « 
On ne'saif pas encore quel parti prendra ladrninistration de la Banque pour 
parer, aux dificultés de la situation dans laquelle elle se trouve. M. le comte. 
d'Argout, gouverneur de cet établissement, a cu ce matin une longue con- 
férence avec M. le ministre des finances, et lui à demandé à conserver dans- 
les caisses de la Banque les 37 millions qai appartiennent à l'Etat, mais il. 
est à craindre que le gouverneitient ne puissese passerau moins d'une: 
partie de ces fonds, puisqu'it ya à faire le paiement des intérêts du 3 p. e°,l 
qui conpmenet au trésor à dater du 15 de. ee mois ; la: Banque espère:touté- 
fois aggmenter sa réserve en rastreignant sds-psoomptes. ct par.les enahisze- 
mente qu'elle a.à faire d'ici À la frr: dur mais, et qut èlvent À peès.de 30 
milfions; mais il est à craindre qu'elle ne regoive beaucoup de ses propres ! 
billets, ce qui n’augmenteraië pas sa réserve en espèces. 





em 


Ouverture des chambres greeqaes. 
_L'ouverture de la. troisième session parlementaire a eu lien le, 
19 vövembre. Voici le discours prononcé à cette occasion. par: 
leroi: en hert ede 

__« Messieurs les députés, Messieurs les sénateurs,, …… ; v3 

_p Rendons grâces au Très-Haut, sous la protection de' qui: vans, avez pu! 
p traverser heurensement une longue et laborieùse session. © 
» Eu vous appelant à de nouvcaux travaux, je compte, comme. toujours, 
psur vótre pätriotisme. Notre devoir est de nous oecuper sérieusensent de 
» Pamélioration de notre législation faancière. © RE: 
»'Mon gouvernement vous soumettra iminédfatement le bùdget de l'an-- 

» née procháinc. La constitution, notre lien mutucl et notre guide; -exige: 
» que leg chambres, volant le budget de chaque année, né diseutont pas! 
» des dépenses faites, mais des dépenses à faire. C'est ainsi que mon gou-: 
p vernement n’aura plus à vuus demander-des crédits provisoires qui por-; 
» tent atteinte À l’indépendance administrative ct à la liberté du contrôle, 


p parlementaire sur le budget; confiant done en votre zèle et en vos la- | 


p mières, j'attehids vos efforts en vue de cé but important. 
» Mon gouvernement vous soumettra également quelques projets de Toi! 

» dont vous apprécierez l’urgenee. Ne dr en: 
“_» Mes relations avee des autres puissances continuent d'être amicales. 
A EE 
et si bien, qu'en vingt-quatre heures, vous pouvez le loger à Clichy pour 
le.reste de ses jours. - GN Ad í 
Ce digne et honnête jnge au tribunal de commerce éprouva ce jour-là la 





sutisfaction que doit causer la certitude d'avoir cofnmis une mauvaise ° 


bopne action: la bienfaisance a tant de-manières d'être à Paris , que; 
cette expression singulière répond à lune de ses variatiuns. Une fois’ 
le Livonten entortillé dans les cordes de la proeédure commerciale, il.s’a-: 
gfssait d'arriver-au paiement , car le : otable commergant regardait Wen- 
ceslas Steinboek „comme un êsgroc. [ee coeur; la prbbîté.; là-poétic'étgiënit, 
àses veux , en affaires, des sinistres. Il alla voir, dans d'intérêt dé cette! 
pauvre madernoiselle Fischer qui, selon son ezpression, avait été dindonnee 
par un Polonais , les riches fabricants-de chez qui Steïiboëk sortait. "Of, 


secondé par les- Wagner èt les Froinent-Mearice , ‘Stidmann, qui faisait |“ 


arriver l'art frangais à la perfeetion où'il est maintenant et. qhï permet de: 
lutter avec les Florentins et la Renaissance , se (Fotivait dans’ le ellbinet de: 
Ehanor, lorsque le brodeur y vint prendre des renseïgnements súr le noim- 


| mé Steinboek , un réfagié Polon.us. 


— Qu'appelez-vous le-hommé Steinbock ? s’écria railleasement sti” 
mann,Serait-ce par hasard un jeune: Ltvònien- que j'ai: da potr élève?’ Áp- | 


prenez, monsieur, que c'est ùn grand artiste, On dit’ bfüe'je me’ crois’ fe} 
| drable; ch bien !ce 


Ee pauvre gercon ne sait pas, lui, qu’il peút devenir un: 
El. Er Nn Berg et gE ap ME 
— Al! queique vaús parliez bien cavalièrementà un komme qüî a 
Phonnent d'être juge aú-trílutnal: de la Seine. Ee ne 
-_— Exensez, consúl!… vépliqua Stiëmann en se ‘mettant: le tévèts’ dé Ia 
main au front. En $ 

__— Je suis bien heureux de ee que voùs vertex de dire. Ainsi, ce jeune 
homie pourra gagner de l'ärgent… OEE 


_ Certes; dit le vienx.Cbaner; mais il lui faut bien travailler: il en: aú- | 


rait déjà bien amassé, s’il était resté eheä nous. Qae vonlez-vous? les ar- 


tistgsont-horreúr de lg dépendance. - Ee 4 
nité, répordit Stid- 
seul, de tÂcher de 


ls ont la-conscienee de leur valeur et de leur dj 

mann. Je ne blâme pas Wenceslas de vóriloir travai 

se faite ua nom et de devenir Gn grand homme, c'ekk ‘son droit ! :Et j'ai cc- 

pendant bien perdu quand il mm'a-quitgé!. - re 
tem Voila! s’'éeria Rivet, voilà les prétchtions dès jeunes: gers, au sótkir 

de Tear ceut uoivorstircie Mais-cornmeneer done pr voûs faire des tentés, 









avsrdoriné À món gouvernsiktnt 


‘| fisante pour satisfaire à, toutes les demandes, il demenxe. néanmoins prouv 


; 3 5 hl pe mn 5 De S, 
» (rogez, Messieurs, que c'est pour moi uae gras sstisfactionguede ne 
» retronver au milieu de vous, et de pouvoir vous exprimer ma reconnals- í 
hj 2 Ate 4 

» sance pour le concours ferme et, loyal que, dans Fintérêt ‚de, Pérat agp 

te gen 
» Messieurs, ne nous séparons jamais sans remercier la Providence és” 
».bienfaits dont la natiog scspegtre de jour en jour plus digne. Fflieitons- 
fo nées matucHlemert dés profi de gotre agriculture et de notre marie} 
‘pr-narehande.T'ôt ou kard ces rogrès ner laisseront à personne: de-dou® $ 
so bur les suceds'de dba clforts fg ver du bien-être du pays etdel'acquitieë 

Dt ú 


*ò ment de notêe delté envers Reipaissa nces bienfaitrices. » 





Pia 





Le budget de 1847 a été immédiatement présenté aux chambres 3l& 
gouvernement avait Pespoir fondé de le faire voter encore dans le couraët, … 
de Pannée,ct de substituer enlin au système des erêdits provisoires, qe les 
eirconstances lui avaient imposé jusqu'à présent, celui d'un budget normêt 
et régulier. Be 
Inymédiatement après le vote de la loi de finances, les chambres auroïk. 
à délibérer sur divers projets de loi concernant l'organisation des évêchiêt 
la réorganisation du service consulaire; la police d’ Athènes, Fezptoitafiod 
des mines, les dessèchements de marais, et les voics de communica: : 
Lorsque ees divers travaux seront terminés, on sera bien près de Vépognok… 
lagaclle doivent avoir lieu les élections nouvelles; ta chambre poúrrd 8: 
dissondre et ses membres aller rendre compte à leurs còmmettants dof, 
mission qu’ils ont recue en 1844. _ ee ken ri? 
M. Coletti; atteint d'une maladie qui a mis pendant quelques jours sanke 
en danger, n’a pas assisté à l'ouverture de la session. La gestion provisor, 
des divers départements ministériels; à la tête'desquels il est placé‚a dû &lS 
confiée à sas collègues, MM; Ponivopeulos, le général. Tzavellas et ramief; 


„Canaris. in 5 

La Guyaneanglaise. <7 ie 
… Il.nous arrive dela Guyane angldise te document suivant gl 
sera présenté au parlement dès l'ouverture de la prochaine def 
sion. G'est une pétition signèe par. tous les habitants de cel 
ile, L'exposó des faits caractérise parfaitement la situation, dé. 
cette colonie britannique. HEE vn VE 


_AF'honorable chambre des communes du royaume-uni de lu Grande) 4 à 
Bretagne ; assemblée en parlement, 

« Les soussignés oat l’hónneur de votiséxposer: 5 > LÀ 

» Que la détresse agricole et eomniercjale prodnite duns cette cotonielt: É 
Pépoque de l'émancipation (1838) cantinue. à. rit sentir lourdements #7 
qae, bien qu’il hit été döpensë. des sommes cons spra ee fire venie dif. 
travailleurs libres de lInde, de 1’Afriqne ét ide Madère; ravunë amdligratijf 4 
Vi teren enoore été cqnstetée dans. le. prix, ou dans Vefleacht6: IP :: 
travail ; \ ke 4 

» Que cotte détresie est anjóurt’hút aggratée par une cause'nóiivelle Be 
fortes pluies. des presniers mois de.1845 ont-été suivies d'une: sácheressa sal d 
exemple ; de sorte que la récolte du sucre de cette année a été diminude % & 
point que nos exportatiouê seront wu moins’ d'un tie-s inférieares Xx celles;de 
Pannée précédente : ENE 

» Qu’au moment où les affaires de la colonie semblaient devoir commencérà ú 
se relever de la crise de 1838, lesrécents changements introduìts par la wêtror # 
pole dans le tarif des sucres, en supprimanit la pratection doût jouissaiént lés 5 
produits du travail libre, sont venus nous menacer d'une autre crise qui ng peut D 
manquer de ruiner un graìd nombre de propriétaires et d’imposer à tous de 
eruelles-souffranves ; ai 4 Dt A: : 

» Que les pétitionnaires considèrent carnme un devuir de etrigte justicede 
la part de la métropole, dans le système où etle s'est placée par les, deroières @ 
réformes fiscales, de faite diáparaître les reëtrictions èt les inégalitës qui pé-} 
sent encore sur les produits des colonies de touest, En admaettant les matièresÂ 
premières en franchise, elle nous a donnéle droit d'espérer la libre admissign 
de nos mélasses dans les brasseries et distilleries de la Grande-Bretugne; _ - ° 
"-@ Que;ndagbstant l'adnkissian du prinvige gee «desrhums ot esprits d'ork; 


‚» gine nationale devaient ê | ied:g? aite.:éealité suene. - 
5 Eatond letróD pant ALVA BER, eng 
prodaits distiltéé, ant droit «différentiel de Tsh.;-dàns lè but de intStder fes | 
distillatenrs de l'intérieur: ien ear & 
“__» Qu’il est nécessaire d'accorder aux plateurs toute gepdpe, dencouregp” | 
ment pour amcliorer leurs. procédés de fabrication; ef qe hes sucres directe: B 
ment obtenus. du jus de la canne, par suite des progròsacobiriglis, ygdòivent & 
pas être classés dans la catégorie des sucres dta range, pl opzos.ajin droits À 
‘qu'on Rve sur cette derrière sorte de shete; 7 en : 
» Que,si l'introduction des immigrants dans la colonie a jusqu'ici été insuf: $ 






hemden”. 
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‘qu'en redoublant d’effofts, èn l’entreprenaut sur une large échelle, d'heureut 
resultats peuvent être: obtenuws que c'est Paniqúe'ch ince qui rèste à la'cofo-F 
‚nie de retrouver sa, prospéritg et, d'appyler, les capitaux.qúi. sont nóoessairds Sj 
pour áraéliorer les méthodes d’a riculture et les procóggs de Saroapions | 

» Quten-tonséquence; pendakt quë Ia dolónis contiuera'À fatre les frais He’ Ä 
immigration des Africains , le parlement ,'dans'sa sagesse. „et en‘vue-de:oor- 
battre la traite plus efficacement, dewrait, au lieu de maintenir lg coûten* & 
blocus que l’on fait aùjodrd’hui sur la côté d'Afrique, encourager les roi, 
afrieains à.laisser leurs. sujets. venir profiten, scomtme travailfeurs libres, is’ Ä 
‚bienfaits que la civilisation a déjà proourés à ceux de leurs frères.qui-habit, pt 
Iés Indes-Occidefitâtes; he ee ke Bed 

» Plaise à l’hondrahle chambre.des cómmuùes: preidte én- considération les W 
motifs exposés ci-dessus, et ordonner,.en faveur dep pétitionnaires, les. meeu- 
res indiquées ou telles autrês qüi paraìtront préférables, pour les arracher,à la 
‘situation désastrouse datis laqaelte:ils se'trouvéht, © © 7” vre 

» Guyane anglaise, t9 octobre 1846,» ……… - 


Dans la pétition qu'on vient de lire, sontsex pesóes les coúsé- $ 
quences qu'a enes l'émancipatian,de 1838, et. les mesures;qai - 
et cherchez la gloire après! ae Een : 
…— On se gâte la main à ramasser des éeus!. répondit Stidmann. C'est À : 

la gloire à nous apporter la fortune. ’ en 
"Que voulez-vöús? dit Chanor à Rivet, on ne peut pas les attacher.e : 
— IÌ mangeraient Ie licou !.répliqua Stidmans. U 
—Toris ces\messieers; dit Chànor ‘en* regardunt' Stidrnann, ont ‘autant sf 

de fantaisie que de talent. Ils dépensent énormérnent, ils ont des lorettes, 
ils jeltent Pargent par les fenêtres, ils ne‘ trouvent plus le temps defaire ° 
leurs travauz; ils négligent alors leurs eaunmandes; gonahegn she. d p 
“Guvriers-qur ne les valent pas, qùì s’enrichisgent; puis ils se pl aignent vn 
la dareté des temps, tandis que, s'ils étaicht’ bppliquës, ils auraient des 


mopts d'or. er eni en id f 
… Vons mè faites Peffét, vieur Pègr‚Pavnignon, dit Stidnanny.de alie } 
*Braire, d'avant lá révolútion qui digarf. — Al! si je pouvaistenis Mántes- 
Boren et Rossen SUZ, dans na soupente et! ganderdenss-4 
‘Eulòttes dais pre corinode, comme ils m'éeriraient. de.bons, pptis, livres. # 
avec lésqueld jb nië feraid pine Fortune! Si on pouvait forger de; belles: ooy- 
vies commé dés love les commissionnaires en feraigat.. Daunezrrgoi naillg 
fraties; dk talsed-vols 1 Nn net e ee Bak en eene 
„Le bonhomme Rivet revint enchanté pour Ja. páuvre: dgmeiselle Fischer 
“qui dinait:éhek Tui tons les leiidiestaa fa lait y trouver. * bsod 
“_r Si Vóus pouvez le faire hien travailler, dit-il, vous serez plug heuetu- -: 
se que sâgge, vous serez remboursèe, iniéréts, frais et‚capital. Ge Polonaisa- 
‘da talent, if peut gägner sa vie; mais enfermez,ses pantalons. et‚aessou: - 
Hers, empêches-le dalter à la Chaumière et dâns Îe qüartier Notre-Dame” . 
de-Lorette, Lenez-le en laisse. Sans ces précautions, votre seulpteur;(lânerar 
et sì vous saviez ce quc les artistes Áppelleht Aáuer /… des hoereugs, quoi * 
Je viens ’appeondreqa’un billet de mille francs y passe dans-ugg‚jonrpéer … 
Cet épisode eút unc influence teeribté sur Ia vie intérieure: de, Wanacslas 
et de Lisbeth. La bienfaitrice trearpa, Ia pain. da Lexilé ager bied 
‘repróches, lorsqu’clle crut scs fonds. eompromis,” et. elkadescout enzdon” 
„vent perdus. La bonne mère devint une macâteo, elle senlfiggéna ice pd 
enfant, elle le tracassa, lui repêdeha do no-pae traveilbér assez probate” 
ment, et d'avoir pris un état Tileite. Elle ne pomvait pas. croïver.gife’ Ber 
modèles en cire rouge, des figurines, des projets d'ornements, des essals 
pussent avoir du prix. Biensôt, fàchée.de sesduretés, elle.cssagast- dk: ef- 
faecr les teaces par des soins, par des douccues ct par des attentians. LE 


üi dig 


…Biralgsenk indispensables pour éphapper.à, aes consbquences. LL 

V-nlà, en effet, des enseignements poùr.tous.les pays qui -ont-àt 
… Mavegarder des’ intérêts de même natare. La ‘pêtitian -de la: 
„Guyane anglaise constate que l'émancipation de 1838 a créë 
Whe crise terrible pour les colonies de l'onest. Et cependant „ 
„Man s'en souvienne, 
Qiëd'une gânérosité rare! Pour aider les colons À traverser 
F °e!leêpreuverelle leur a distribuë úne indemnitò de cinq dents | 
& Willions. Ellea fait plus, elle lenr a constitué sur le marché | 
$ 4nglais un privilóge tel, pour, la vente de leurs sneres, qüie cette 

 Idemnité s'est en, réalité plus que triple aux frais da consom- | 
; mMateur britanniqne. Si toutes ces compensations, dit á ce sujet 
la Presset si :toûs ‘ces secours n'ont pas empêché1ä crise‘de por- 
£ ter une atteinte- profonde à l'existence des colonies occidentales, 
' West-il pas évident qu'opérer Vémancipation dans les colonies 
Sans y joindre adcun des contrepuids qui out. été employes 
oe nos voisins, ce serait les condamner à une ruine cer- 
_ taïne? 


ee 











Sitaation commerciale de Ia Belgique en 1846. 
ME nt R : ‘ IT. " : en, els Ki 
_… Souscetitre la Revue des deuw Mondes publie un second ar- 
„Gele que nous reproduisons ci-après, en faisant remarquer à 
Pos lecteurs que cet article est dû à une plume frangaise. 


2" “*La'politique commerciale de In Belgique est en général mal comprise, 
- Faal jugée. On a cru volt tongtemps "dans Ios tontradictions douanières de 
_ @epars-ineertitnde-bien naturelle d'un-peuple nouvéan hésitant”"dais le 
 €hoix de ses alliés, rpdantant surtout une alliance exclusive, qui l'eût rivé 
‚_àPan de ses voisins en, le. détachant des autres ; c'est ‘tine erreur. Si le 
gouvernement belge a affiehé le premier de ces scrupules dans ses rapports 
Avec les gouvernements étrangers, si la minorité libérale a chandement 
Épousé le second, repoussant en’ détail la France, PAllemagne ct la Hollan- 
€, au risque d'arriger par ces répulsions suecessives,:ribn pas à Péquilibre 
des alliances, mais à Pisolement absolu, idée fixe du parti dominant, celle 
‚ Quiadirigé,de 1831 à 1844, tous les actes internationaux, celle qui a 
Servi de base au système des droits différentiels, :n’était rien ‘moinsquc la 
séquestration continentale de la Belgique, avee la mer pour issue, l’A- 
Mérique peur marché. Les ogressions dirigées isolément par le tacif belge 
"atretacHollande; KAlletnuiyne ct-là Franco, agrésbions que les dqu'x puis- 
” Windes nvt léstes titeiptdidient tòbir à tie en; gur faveúr,: éipàpaignt. en 
_ réalité d'une pensée hòstite-ä chacúne d alles. Sf cette „pensée. peree C ai: 
Woment-dans la loi dis droits dilférentiels; produit hêtérogène d’wrae-coali- 
Uon d'intérêtg rivaus, mais séparément. gjnentés-chatre ’an ou lgutre pays. 
Cest là nh póint capital. La sölidarité de griefsq úï unissait ici, à leur insu, la 
Hollande, Pâllemagne'dt la France; úne fois’‘démontrée, toute dérogatian, 
même partielle,au système qui la consacrait, impliqae une solidarité de ré- 
Panations ; les victoires remportées par chaenn de ces pays sur la coatition 
Protectionniste belge profitent, en principe, à tous trois ; es traités conclus 
patta Belpique avec lAlleniagne ët'la' Hollande deviennent pour l'union 
franco-belge bien mons un obstacle qu'une facilité. La ‘Hollande et l’Alle- 
mague sont dàne inséparables de la: France dans l'appréciation du rôle que 
eelle-ci est'appelée à jouer entre les, intérêts: belges, et pent-être entre les 
partis. J'examinerai, eh premier lieu, qüels élétnents chacune de: cs peibi 
Sances a foùrnis .à la coalition profecttonniste ; en Sécond lien, quels élé- | 
Ments.chacund d'ellös li a ôtés 5, enfin, quelle est P'attitude des- partis de- 
vant les intérêts. que ceite réaction a émancipés, intérêts qui parlent déjà 
tn maîtres, et qui, demain peut-être, jetteront dâns la balance électorale 
Un contre-poids inattendu. 5 „ 
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“La Belgique, essentiellement mariäfhetürière, avait dans la Hollande, 
ae ep ER 5 














ssaitiails A -colagi Aysenwaomplément naturel. Après. 
1650, MAORI WAAP at. don dapdinkebrjninseidrands 'Etatladijgess de 
' rendre à l'industrie,. gi? avetgelik B nt etkntilfsrnent sclfaccr le 
“marché intétieur et colonial, les- moydhistde' beits pidr transatlantiqües, 


les matières ‘premières ‘et les denrées d'ifimentation que les Pays-Bas 
lui oflpient. Le parti-dominant a fait, Je calcul éontraire : redoutant pour 
Paltramontanisme flamand, qui sauvegardait et la révolution ct sa propre 
inflaence, effet attiédissant des-ánnées, il a misa profit la” première 
effervescence ‘dás espirits pour’ déshabituer Pan de l'autre deux pays que 
la commnudauté Worigine;-de langage, d'intérêts matériels, tendait chaquê 
Jour. rapprocher, et templacer ainsi à la longue, par une sorte d'antago- 
nisme commercial „des garanties que pcuvart lui ravir -l'affaibligsttderdt 
possible de Vantägonisme religicuz. Gette tactique s'avouait dans les jour: 
nauz, dans les chambres, partout ; oh P'appelait d'un mot qu, pendant dix 
ans, a gonverné la Belgique : « [intérêt de la nationalitân; ['élève du bé: 
tail et la pêcherie. hòllandais étaient en, possession de la consofimatiof 
belge, ée qui établiggait an perpétuel courant d'échanges eùtre les:frontièe 
res des deux pays ; C'est.par là que l'interdit ‘commenca ;.-des snrtaxes fu- 
rent frappées, en 1634 et 1835, sur les poissons”ct les bestiaux de prove- 
ngpec.hollandaise: La tongüc irritation produitë par la düestion du Lim- 
bourg et du Luzembbnrg,le rêve d'une marine nationale, dont ils subor- 
donnaient Îe Progrès à Pezelusiou du pavillon des Pays-Bas. ont mis les li- 

Éraux eur-mièines au'service de ce systèined”isdlement qui, dans son im- 
Placable lógique, ‘alläit jusqu'à ‘Pabatidon de, divers projet 
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Pauvre jeune homme,.après Avoir gémiì de se, trouver daris ‘la ‘Alpcodaneg 
de cette mégèrd ct sous Ja domination. d'une. Baysanne des Vosges, était 
ravi des câlineries et de cette sollicitade maternelle éprise, soulemenì-:dn 

hysique, du matéricl.de la vic. Il fut comme une femme- qui pardonne 
es maùvais-tráitements d'une semaine à cause des caresseë’ dum fagitif 






n, Ĳ \ Er KONDEN EE EEE eten Se RES 

MER Gn ans dure hiene eon äbsola. L'amour 
e la dominatiey snesté din ce peur Hieitle erde “éfpt de germe, se 

développa’rapislehrefit? El pbt Satisfaire sòn óripdeif rton Besoin d'action : 


W'agait-chle pas une créatnre,à elleà.gronder, ddirigee haber: A vonde 
heyfrguse, sáns avoir à craindre and hivakté2iLedsen ët teirdadedis de 
son caractère s’ezercèrent done également. Si parfgis elle martyrisait le 
Pauvresartiste, elle avait: en revânoho' des’ dâlivâtesses; sènibtâbles à la 
grâce des fleurs champêtres; elle. jouissait de. le vorr, ne manquant de rien, 
Út-doané sa vie pour lai; Wenceslas en avait ha eertitude. Corrme 
toutes lés billes wende, la paubre' argon oublidit 1é mal, les défautd de &ette 
fille gai, CAHEWETA hvait raeoré saCdie tófinrhq'exense'de sg sÂùvafrtrië, 
“dl ne Sg sòuvepait jgntais, que dep Bientgits. … | rt Î at dd 
Un jeur, la vieille fille , oggaspérée.dege qua Weneeslas gtdit alle flâner 
aú Jieu.de travailler, lui:fit ane scène, r. … : se ie ed 
he — Vons m'a partenez Lhúi dit-elle, ST voùg êths, honnête Homme, vous. 
dbvrieztächer de me rendrele plas wide ek que vous mé déven 
… Le gentilhomme , en qai le sang des'Stcinbacl s'álldirná , devint pâle, 
=— Mon dieu ! dit-elle „ bientôt eej tones 
nte sous que je gagne ‚emoi, p wire Aen OE on, 
8 Les deus Todigente ä rités Ans led uel de fa ‘pabole „S'apimèrest l'un 
Cet 1 utre 5. ‘eb‚alors le panvre artiste. daer pour Âa première fois à 
a hienfpitlee de J'avoir argachiéd la mart. ::poun lui faire’ une {vie de fortat 
Pire que le néant où a moins on se reposait, djt-jl , et il parld de fair. 
vieitfe fillet, ARS mefisikur Kivet ävdit xalson! * 
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“tl Fair b8Beria! 






_, BE old epligua bhtégoriquenhent ‘aar Polonais; éomment on Jguvaìt en : 
… altegu stie bidared, mais pour 4 rte de iden en ie Ge fat: 
We à 8 mslaneslie noire et ‘dans: 


ke a reen pindiöek tomb ‘dans une 
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IE n Ee: adden de ditesten pucijcm En: erde ; 
„onta chez gon, persionnaire, elle Iyi présenta. drapee.gt- une quit. 
ine ear rigte ee egen REN Be E PE: tnt Den 4 


‚destinés à préyenir Pinohdation:des Flândres, mais auxquols. én repr n 
“ehait de relier ces provinces aux canaux néerlandais. Un fait récent, : 


“eomique de ce nationalisme intolérant, renouvelé des antiqnes théoeraties. 


f , Rete ; ‚sans penser à mal, snivaient dans leurs actes l'orthographe officietle des 
la métropole s'est montrée à, cette épor' 





7 sant tout pacte avet Madian ct les Philistins. - 


 eelles des cotons et des laines, 


„la Ebnveûtivin du 13 décembre. 





‚| faansande. Ow congoït la vaisón dé c 
5 [lait cet enfant du Nord avec la tendresse d'une mère, avec la Jalousie 


dont le Moniteur belge fait foi, résume assez bien de. cÔlé sérieux ct le côté 


Il nya pas trois ans, à propos de quelques bourgmestres de village ‚qui, 


Pays-Bas , on a vu des orateurs ‘eatholiques, gens très graves d'ailleurs, 
taxer cetto-hérésier grammaticale d'orangisme, et dénoneer à la vigilance. 
des chambres. les. téntbreuses menées de-\'aa :néerlandais contre Pae na- 
tionalG'est Pisolement:masaïque dans toute sa rigueur; c'est [sraël repóus- 
Lá Hollande fermée, restatent l'Allemagne et la France: mais les mêmes 
caleuls d'influence éloignaient le parti catholique de ces deux pays. Le cler- 
gé belge redontait le contact dé la centralisation protestante de la Prusse, 
qui rendait défiances pour défiances au démocratisme ultramontain de la 
jeune nation. Il redoutáit.surtout pour les tendances théocratieo-radicales 
imprimées par lai à la révolution le contact de la France de juillet, livréc, 
en politique comrne en religion, an courant contraire, et qui pouvait véagir 
sur la Belgique par le double ascendant des services rendus ct d'une pro- 
fession de loi religieuse où rien ne laissait prise au soupgon d'hérúsie. Sous 
Pempirede cet ombrageux parti pris,le gouvernement belge a simultanément 
repoussé. jusqu’en 1842, la France, qui, à quatrereprises différentes lai offrait 
Punion douanière (1), et la Prusse (2) qui,revenue de ses anciennes.préven- 
tions, sollicitait instamment, depuis 1834, nn traitó de commerce, de navi- 
gation et de transit. Á Paris comme à Berlin, on a cra voir dans la convention 
de 1842 et, dans Parrèté du 28 août suivant, qui étendait aux vins et aux soie- 
ries du Zollverein les avantages exclusivement accordés par cctte convention 
aux similaires frangais, expression de tendances tour à tour frangaises et al- 
lemandes: rien de plüs fanx. Ces deuvmiesttres ne sont, à vp i dire, qu'une 
intelligente ct perfide application de Pidée xe du parti catholique, qui, dans 
Pimpossibilité de brasquer un Système d’isolement auguel certaines indus 
tries n’étaient pas suffisämment préparées, s’étudiait à repousser l'Allema_ 
ghe et la France l’une par Pantre, sáns fermer à ces industries leurs dé- 
honchés francais ct allemands. La conventión de 1842 n’a été pour nos voi- 
sins qu’un pis-aller dáns lequel ils trouvaient an refuge contre Palltance de 
la Prusse. Vers la fin de 1841, l'envoyé belge à Berlin s’était laissé surpren- 
dre un projet de traité posant, ette autres basos, Péqnilibre des tarifs belge 
et allemand et tin dégrèvement ezeeptionnel des vins et soieries da 
Zollverein. A peine informé de Pacceptation ‘de la Prusse, te cabinet 
de Bruzelles, qui, peu de jours auparavant, refasait de négoeter avec; 
nous, conelut brusquement avec la France la convention du 16 juillet, 
par laquelle il se mettait hors-d'état de remplir les clauses précitées du 
traité avec l’'uaion rhénane, tout en se débarrassant de l'industrie linière, 
dort cette convention ‘achetait pour quatre ans la neutralité. La Prusse 
irritde menaga de prohiber les fontes belges, et la Belgique, qui venait 
d'assurce aux dépens de l'Allemagne: le débouché frangais de ses lins, 
tronva cette fois commode de nous faire payer le maintien du débonché 
allemand desa métallurgie. De là Parrêté du 28 août, en échange du- 
quel la-Prusse consentait às'abstenir de toute agression, Cet arrêté, con- 
sidéré en France comme un triomphe du cabinet de Berlin, consacrait 
done en réalité le désistement de la Prussc, le désaven diplomatique par 
lequel la Belgique venait„de,.se soustraire à une alliance plus intime.avec 
le Zolloprein, La’ Prusse Paccepta parce qu'elle y vit des tendances anti- } 
frangaise ; la France le subit parce quelle y vit des tendances allemandes, | 
tendances qu'elle craignait dtezaspérer et de motiver en sc vengeaût de, 
Pinjustice consmise ‚À Pégard de nos vins et de nos soïerics. Exploitation | 
gratuite des deux pays, rivalité des deux pays sur le marché belge que 
cette rivalité protégeait contre lenrs essais respectifs d’'envahissement , 
votlà le dernier mot de ces prétendues hésitations qui ont dupé tour à tour : 


| 
| 


le cabinet prussiën et lè cabinet francais, 
Le sol étâit déblayé. Marchande avant tout, la Hollande , dont les : 
échiänges belges: se balängaient, quoiqtie réduits, par un boni annuel de 
8 à 10 mnitlioris de francs, n’avait oppogé aux premières agressions she 
Bel SEVIST rid ER |: $ wit melies ze t- ú B ie vel pe 
anbieten Er 
Phdsvel eerdre Atl Ì is á ‘Pantre. Des” concessións ‘qui’ n’enga: | 
geaiënt: adeohe' pröductioï: belge) qui laissaient dès-lors le champ Tifo 
à toateHifbvation dotidiriëre, désintéressaient l'indastrie des fontes ct 
celle dits lins dans lès ‘cónséquenees iimédiates du système prohibitif. 
Plus tard, d’ailleurs, le gouvernement ‘belge espérait.les contre-balancer 
par les exigenices protectionnistes’ des autres industries, au premier rang, 
es. que des lois, des ‘arrêtés, des encourage- 
mics de toute sorte, étäient parvenus à développer. Les innombrables 
tisserands et: Gletrs à la maia que l'industrie liniërs occupe dans les 
Flandres pouvätent sculs devenir un obstacle sérieux en traduisant par 
Fémeute l'oppbëition parlementaire des grands métiers; ínaié les catho- 
liqaes avaient paré à tout. Un territoire acqttis aux extrêmités de PA- 
mériqué, à' Guatemala, était prêt à recevoir eet inecómmode ezeédant 
de popúlation. Les villes maritirnés “enfin, adversaires-nés de fa pratce- 
tion mänúfäctnrière, mais ardentes à róclamer des priviléges de pavil- 
lon , repfoduisaient contre ‘là Hollande Phostilité que la majorité des 
industries, favorables. À ‘Palliance hollandaise , ‘affichaient contre Îa 
France et le Zollverein. “Tout concourait à détacher la Belgique de ses 
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(1) En 1836, 1ô39, 1840 ot 184 


d Voir Ies débais des chambres belges sur 
_ (2)Velelelng mémoire notiié le 18 juillet 1844 par la Prupse à la Belgique. 
ENE EEN A en gen a 


; pardonnez-moi 1 dit-ell 





— Tenez, mon enfant, 


Île, les yeux humides. 
Soyez lieurcúx,- quittez-miof;'Se voús’ tourmeénte’ trop ; mais, dites-moi que 
vous penserez quelqucfois à la pauvre fille qui vòus a mis àmême de gagner 
votre vie. Que voilez-varis”?. ‚Vòus êtés Ia cause de mes méchancetés je 
puis mourir, que deviendried: ons sans, moi ?… Voilà la raison de V'impa- 
tience que jat de’ iden add fabriquer des objets qui puissent se 
vendre. Je ne vous redemähn e pas-mon afgent pour toi, allez !… Jai 
peur de votre'parèssé Gae'volië: homlhcz: rêverie, de vos’ conceptions qút 
mangeht tant d’heûres peridant lesquellds vous regardez le ciel, et je vou- 
drais qúe' vouseussiez contracté l’habitude du travail… 

…… Ce-fat dit avee an accent, un regard, des larmes, une 
trèrent le nobleartiste; il saisit sa bienfaitrice, 


attitude qui péné- 


H la pressasur son coeur, et 


l'embrassa sur son:frant.. … 
„== Gardez ges: pièces,’ répondit-il avec une sortè de gaîté. Pourqnoî me 
meltriez-toas à- Clichy 2 ne suis-je ‘pas emprisonné ici par la reconnais- 
SRAGR Lt; re Or garde, eN edad. ee En Ì 
:. Cetrépisade de leur ‘vie cominune et gecrête, arrivé six mois auparavant, 
avait fait .produireà “Weneeslas trois”choses :. le cachet que gardait Hor- 
tense, le: gvoupermis chez le murclrand ‘de curiosité, et unc admirable pen- 
gls qu'il sohevait ên:ce'moment, car il vissait les derniers éerous du mo- 
„Cette pendule représentait les- douze Heures, admirablement caracté- 
risées par. doute figures de femmes entrainées. par une danse si folle et 
sì rapide, qúe ‚trois Amours, grimpés sur un tas de fleurs ct de fraits, 
ne pouvaient arrêter au passage que \’Heure de minuit, dont la chla- 
myde déchirée restait dans les mains de YP’ Amour le plus hardi,. Ce sujet 
reposait sur un socle rond d'une. admirable ornementation, où s’agitaient 
des animaux fantastiques. L’Heure était indiquée dans une bouche:mons- 
‘trueuse ouverte par ua bâillèment. Chaque Heure offrait des symboles heu- 
reusement imaginés qui en caractérisaient les occupations habituelles. 
‚Hest facile maintenant de compreùdre Pespèce .d'attächoment. ex- 
‘Yaordinaite qie mademoiselle Fischer: avait concu pour son Livenien ; 
“elte le vouJäït heureux, et clle le vóyait dépérissant, s’étiolant dans sa 
cette situation. La Lorraine surveif- 


dane femme et Pesptit, d'un dragon; ainsi elle s’arrangeait pour lui rendre 
‘toute olie, tautedébauehe inipossible; en le laissant toujours sans argent. 


: importés annuellement ‘sous pavillon hòllatidais’, 





| versant une côte aride, doit 


voisias , même les efforts du- parti Fibétal pour: généraliser Je résultaf 
opposé, c'est-à-dire labaissement simultané de toutes tes frontières. 
Sous empire de ridicules détliances qui hit montraient ‘et Tui montrent 
encore dans chaque avance de l’étranger une arrière-pensée d 
tion exclusive, ce parti s’était: fait le bénévole complice dun système 
qui tendait doublement à Pamoindrir, et dans son influence ‘morale' 5 
affaiblie dès qu'elle serait iseléc, et dans l'avenir des chemins de fer; 
son grand titre à la considération du pays. IÌ ne restait plug qä grou- 
per sous une apparente soliditrité ces préjugés , ces intérêts' épars: Ce fat 
Pobjet de la loi des droits différentiels. Exelure les fabrications güropéen- 
nes pour laisser aux fabrications belges le monopöle dif snarehé ikérielir èÉ 
des envois transatlantiques , exclure les paviltons etwropeens: pour: krisser 
au pavillon belge le monopole de ces transports trangatlantiques , telle est 
la pompense formule sous laquelle la pensée ìtitime ct si longtetùps mûric 
des eatholiques affronta la publicité; tn ED adt 
C'était prendre les libéraux par leur côté fatble: Créer une marine na- 
tionale, racheter Pinfériorité continentale de la Belgique par cette ex- 
pansion maritime qui donna jadis la suprématie à Venise, an Portugal; 
aux Pays-Bas. Quel moyen plus sûr de forcer- uri jour la. main-aäx.gran- 
des puissances européennes! A ce prix; leg libératir acceptaient vo- 
lontiers isolement. Les armateurs et les fabritants, farent plas difficiles 
à convaincre, malgré lhabile confusion d'intérèts que réaligait. Je projet 
de loi des droits différentiels, Si le double’ système de’ protection’ contenu 
dans ce projet :flattait leg etigences manifestécs isolément par ees deux 
classes d'intéresgés, il impliquait des sacrifices rutuels auxquels clia- 
eune d’elles répugnait pour' ga part à souscrire. Les armateurs jugeaient 
fort patriotiqae Pexclusion des pavillons étrangers ; mais, sans mar-_ 
chandises à lransporter, disaient-ìls, pas de mariite; et il fal it, d'après 
eux; encoariger importation et le transit. Les fabricatiës, « ekeur eófé, 


ui prótaéton 


absorp- 


proelamnáitint digne dane nationalité'qui se ‘rêspecte’ la próötaéliop ar 
cordée à leurs produits; mais ils ‘réclamaient lasdimilation' des pavti- 
lons étrungers au pavillon belge pour le trarisport des, mhtières .pre- 
mières, ainsi que des denrées alimentaires dont le prix ségit le salajre 
des ouvriers, Les efforts du ministère et de ses affidés amênèrent. un 
compromis, Les mannfacturiers obtinrent la, surtize de'toutes les fi- 
bricatìons caropéennes en génêral , sauf les exceptions consgerées par 
les tráïtés existants, le maintiert de l'ancien droït réduit„eh. faveat de 
180,000 kilogrammes de tabac ct de 7 millions de kiloigraranps de café 
eitin up, dégrève- 
ment considérable des bois , des cuirs bruts , dés graïnes de lin’; „des póis- 
sons , sans distinction de pavillon ou de frontière. On fit enisuîfte Îa part. 
des armatcurs. La déduction de 20 pour 100 dont jouissait la marine 
belge fut maintenue sur tous les produits non favorisés , à Pexception 
dune vingtaine d’articles manufacturés ; mais, pour Fimportation mê- 
me de ces derniers articles , la marine belge était protégée contre les au- 
tres prvillons par un droit additionnel ds 10 pour, 100. 4e pavillon: 
belge était favorisé en outre dane dédnetion de 20 pour. 100 paur tou 
tes les marchandises provenant des lieux situés au-delà du cap de Bon- 
ne-Espérance ou du cap Horn. Armateurs et fabricants,. ceux-ci vêvant 
d'immenses déhouchés transatlantiques, ceuz-lá- spéculant. d'avance sur 
des représailles européennes qui forceraient l'industrie belge à reflner vers 
le port d'Anvers, tous étaient cette fois d'accord. Les eontrebandiers, cor- 
peralion occulte, ínais nombreuse, sorte-de quatrième pouvoirdags, un peys’ 
dont une seule ligne de douanes défend les frontières, et ztues, fai- 
saient le dessns à l'enthousiasme coramun. Les esprits pfatiqiêes eur- 
mêmes, ceux qui. ne jngeaient pas la Belgique: capable de mike 5 
voyaient, dans Îe nouveau système, on cpédtent, uni moyen sfe;.Pachctar 
plùs tard, par des exceptions, habilement ménagées; les fayenrs dananières: 
es pays voisins. Bref, la loi des droits différentiels eut pendant huit jours: 

un succès complet. On n'attendait, pour se débarrasser définitivement de 
la Hollande, que le retour des premiers galiong anversois, La Prasse, on ne 
daignait pas en parler ; la France, qu’il fallait bien tolérer deux aas encore, 
n'excitait que le sonrire, Et dans le camp des cath iques ptsdsen SCP 

S À 8 8 E, PRF 42 Ces 2 eN : bl ri 
A que, ef Buancilal „Belgie, aid game 
folle; Son inddatrie n'aurait ecrtainement pas expulsé de aiarehés senadri- 
cains les produits de Frarice et d'Angleterre, puissanees de premies orde: 
dont Palliance a naturellement plus de prix pour les états' di ‘Neuveau- 
Monde que lalliance belge, ef‚ quant à sa marine, réduîte eri Europe au: 
scul débouché national, elle cût dû opérer à vide la moitië de ses retours : 
deux causes de ruine pour une, ct, aù bout, un aveu d’impuissance, les: 
déboires d'une bravade manquée, la nóeessité de traiter de nouveau avec 
les pays voisins, non. plué comme ami, mais comme vaincu, Heureusement- 
pour la Belgique, expérience n'a été ni aussi langue, ni aussi coûteuse, et- 
eest de i'Allemagne, da pays dont elle attendait le moins un acte de vis 
gueur, que les premiers enseignements lui sont venus. Ge BE 

(La suite dà un prochain masraéro’). 
0} C- mn : WR a 
Nouvelles et faits-divers. 

On lit dans le Journal du Limbourg du 6 décembre: 

Le roi vient de distinguer et de décorer de son ordre grand-dacal de Ia 
couronne de Chêne l'homme le plas populaire de Maestricht. 

M. Louis Polis, président de la Société Momus, a regu hier des mains de: 
M. le bourgmestre les insignes de chevalier decet ordre, vant 


. , et . ige vr ge rte sek 
Le ge aps cette distinction à M. Polis comme. uné marge. dean gatis” 
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Elle aurait voulu garder sa victime ct són compagtjon peùr, elles sage com 
me il étaït par force, et elle ne comprenait pas la harharje, de ce désir insen- 
sé „car elle avait pris,elle, Phabitude de toutes les privats Jle-aimait as- 
sez Steiabock pour ne pas l’épouser,et,l'airait trop pour. le giderAsinc autre 
femme : elle ne savait pas se résigner à n'en être que la mèré; et; se regar- 
dait comme une folle quand elle pensait à l'autre rôle, DE Af 
Ces contradictions , cette féroct:jalousie', ée bonheur’ de posséder unt 

homme à elle, tout agitait démésnrément le coeur de cette fille, Eprise 
réellement depuis quatre ans, elle caressait le (ot espoir de.faire dier celie 
vie inconséquente et sans issue , où sa persistance devait causer la perte dé 
celui qu'elle appelait son enfant. Ce combat de ses instincts ct desa van 
la baker injuste et me oe Elle en sar. ce jeune hematrde 
ce quelle n'était ni jeune, niriche, nt belle ; puis; apvès eraann 95 nkean- 
ee eid arrivaìt , en doend ses torts en Edea, ádesmihieës:, 
à des tendresses infinies. Elle ne concevait le sacrifice & AE $ódtdole 

après y avoir écrit sa puissance à coups de hache. C\@tiif Ag Ten- 
pête de Shakespear renversée.Calibän maître dArief 6 Pre zh 

… Quant à ce malheureux jeune homme à penstes # „meditatif, en- 
elin à la paressse, il offrait dans les yeux, oomme,oes;lioms chcagés au Jar 
din des Plantes, le désert que sa protectrice, faisaâk59 sena. Le, avait 
forcé que Lisbeth ezigeait de lui ne défrayaië pùs les ‘besoïns de son our, 
Son ennui devenait: une maladie physijue,sevit souvent saûs pouvow de- 
maader, sans savoir se procurer l'argegt;{umé folie sotivent nécessanre. Par 
certaines jouirnées d'énergie, où le sëütimênt de- son nfalheur Accroissaït 
son exaspération, il porrandait Lisbeth gomme un voyageur altéré, qui, tra> 
versé | der, ge can saumâtre, EN 
‚ Ces fruits amers de Pindigence ot de cette réclusion dans Paris, éfaient 
savourés comme des plaisira par. Lisbeth. Aussi prévoyait-elle avec. terreur 
que la moindre passiopsllaët lui arraehor son esclave. Parfois elle se repro- 







chait, en contraignant pat sa:tyrannie ct ses veproches ee poète à devenir: 


un grand sculpteut'de ‘petites choses, de lui avoir doûné tes “moyens de se 
passer delle. «> ete ke RE 

Le lendemain ces trois existences, si diversergent et si réelleiment miséra- 
bles, celle d'une mère au désepoir, celle du ménage Marneffe et celle de 
pauvre cxilé, devaïent toutes être affectécs par la passion aise ‘d'Horteose 
et par le singulier dénoûment que le baron allait trouver à sa passion mal 
heureuse pour Josépha. (La suite & deman.) 


action ponrles services qu'il a rendus à notre ville en sa qualité d'amateur 
infatigable de l'art musical, ARE 

__En effet, depuis ving cinq ans M. Polis est chez nous à la tête de la musi- 

ue, Il s'est varermnent donné un‘eoneert vraiment remarquable sans sa par- 

heipation. Comune directenr de musique de lä Société Orphée, c'est de lai 
_q&e sònt nées tant de belles soirées. dont les pauvres ont sì largement profité. 
„dadis c'était surtout lut qui accueillait les artistes ct leur organisait des 
concerts. Ayjourd’ bui encore, coinme président de la Société Momus, c'est 
„sar lui que tout, repose chaque lois qu'il s'agit de musiqae; : 
Aussi la faveur ou plntôt la récompense royale a-t-elle été regne aux ac- 
elanatiuns des membres de la Société Momus ct avec une approbation sincè- 
rede Ia part de toute la bonrgeoisie. 


e= La Haute’ Cour dès Pays-Bas vient de prononcer son arrêt de révision 
dams Paflsire de M. GC. J. Hoogeland, qu avait intenté un procès à Etat pour 
obtenir que Pun de ses sept enfants fût élevé aux frais du trésor pablic. 
+ Par arrêt.de 22 mat dernier, la Hante Cour avait déjà reconnu la légiti- 
„mité de la demânde de M. Hoogeland en se fondant sur la loi du-29 nivost 
„an XIII, qui, n'ayant jamais été forimellement abrogée dans ce pays, con- 
&immerd'y être en vigueur. C'est contre cet arrêt quc l'état s’était pourra en 
réviston, iE ’ 
-_ Par son arrêt du 3 décembre,la Haute Conr a confirmé l'arrêt du 22 mai. 
__— D'après 1 Almanach catholique ponr année 1847, l'administra- 
“tat de la Néerlande catholique est divisée en quatre districts, à savoir: 1° 
‘ fa-mission holtandaise, 2e le vicariat apostoliqne général de Bois-le-Duc, 3° 
levicariat apostoliqne de Bréda ct 4e le vicariat apostolique da Limbourg. 
Ces quatre disttiels comprennentenviron 410 stations, 286 paroisses, 172 
Egliscs'srecorsales, 682 curés, 152 desservants, 482 chapclins ct 127 vi- 
„câttel;.761 ógliscs, 4 séminaires, 12 couvents, 1 établissensent de bégaines 
“ét 8 instituts d'éducation pour demoiselles. Le nombre total des catohli-, 
tfüds en Néer lande est évalué à 1,075,800. 
ta Ue lettre de Modlin mande que M. l'ingénieur Singel, notre compa- 
“tríote, a,construit sur la rivière qui traverse cette ville, un pont de chaînes 
“qui a-obtena Papprobation générale, Après avoir été également approuvé 
‘par fe geldverfnement, ée_pont vient d'être livré à la cireulation, et l'on a 
‘chárgé 'M. Singels de coûstruire un pont semhlable à Kiew sur le Dnieper. 
Ce dernier pont aura une.longucur de 2200 pieds et coûtera la samme de 5 
“tmillians:dé Horiùs. M. Singels a dújä élaboré le projet de cette nouvelle 
coristryêtion, et:il vient de partir pour Saint-Pétersbonrg, afin de le soumet-. 
tre àl'appröbation de PEmpereur. °° rk 


‚M. le direeteur de la'(razelte des Tribunaus : 
sn a Monsieur; * A 


REM 


—… » Je wiéíts der liro'dihe votre joúrnal an compte renda de l'audience de 


la Cour d'assises à Cologne, où a été jugé M. Oppenheim, accusé de s'être 
‘empäré à Cologne, d'une cassette quï m’appartenait, Vous ne refuserez pas 
de donner place dáns votre joarnal à mes réponses aux fausses et adicuses 
allégätioús qui ont été-énrises contre moi: gin REN 

“ »Jene-veux pas répondre À des faits qu'il me saffit de nier, à des pré- 
tegdures lèttres'que je n’aì jamaistrqucs. Je ne peux ni réfuter le systèine 
d'éxerisesyu'on ä présenté aux jurús en favéar de M, Oppenheim, mi m’im- 
thiseer dins tes contestations et Ies ‘acensations réeiproques élevées entre 


:M. le comte et Ta eomtésse de Haätzfeld, Uu'senl fait A motivé la part abomi- f Mat \ r 
: "j er ‘| il arrive le plas souvent qu’ils ne sont qae des gobé mouches qui se rendent 


tiablegtic'Fon'a voulu me donner dans ces débals. Je n'ai pas assisté au 
processie n'avais pas la'possibilité d'y élever la voix, mais j'ai adressé à M. 
Je'plocurentpéntrat d'Etat les pièces authentiques relatives à l’acte de 
ERstitutiör-de rente viagêre, passé'entre'moi-et'M. le comte de Hatzfeld’, 
devitit: Me Diival; notzire à Paris, cn présence des témoins les plus honora- 


Bles, Obs:a pr&töndu-güe cet acte Etàit.sintulé, ct par ane‘ détestable suppa- 


sitien; dans gitte pere en 
tst aile! ot arë ice re Wa eee 
err miptweareL sot ale A ie : 

_p Voici la vérité: 
“tp Jai perdu ma mère au mois de mars 1845, Sa mort rendait disponibles les 
oapildax dependant de la snceessiofi de mon pére et demeurés jusqu’à ce jour 
Ale Heye, crete los mains de M. Jockems, exécuteur testamentaire du harou 
d’ er, mon père: … EEE hd ie ’ 

… Uw Acte de partage, signé entre imoì, mon frère et ma sceur, devant les no- 
tuises de:Eg Haye; et enregistré le 2 novembre 1838, constate qu’indépendam- 
‘ment de ma part dans les tmmeubles, j'avais droit pour mon tiers dans les 
‘capitaux ot effets publics, à une somme de 75,280 Horins, qui, par le cours des 
rèsited, reptêsnte anjourd’'hui plus de 200,000 francs. 9 
"op Phväts intention de placer cètté somme en viager, n’ayant pas d'enfants. 
‘Kûmafs ‘de: jdn vier de la présente année, M'le comte de Hatzfeld arrive à Pa- 
aes it-étaît'ancien amide ‘má famille: il vint m’appoter ses condoléances à 
Focdasiun de: la morb siricente de mu mère, Dans ses visites, sans m’expliquer 
les procédures qui ezisfent entre lui et Mme la comtesse de Hatzfeld, il parla du 
désir qw’il avait de ve procurer un‘ capital de 2 à 300,000 francs, pour lequel il 
offrirait une constitutiun derente viagère, en donnant pour garantie ses gran- 
des propriétés immobilières. Ses intentfens se trouvaient ainsi d'accord avec 
mon propre projet pour le placement des capitaux qui devaient prochainement 
m’être reguié,. Non, frère, le baron d’Hegguer, approuva ma résolutian, el se 
rendit à Moscou ponr la soumettre à M. le baron ve Meyendorff, mon marj, et 
lui demandér Fes àutorisatioris-et les procurations nécessarres Man frère m'é- 
„Crivit de Sainit-Pétersbourg, le 7 mai 1846, que M, de Meyendorff approuvait 
ce placement, ef Avaik sigmá les procurations Sa lettre, timbrée de la poste, a 
été remise par mat Á_M, le procureur-général de Cologne. Elle contient, en- 
trialitres, ces toôts : « Tâchez de remet!re l'épogue d laguelte vous devez liorer 
p votre capitel. Vous pouvez conclure laffaire et signer. Moi, j'ignore quand 
je pourrai aller à La Haye pour le partage de vos capitauz. » R 
» Les denx procuratious que mon frère m'annongait arrivèrent à Paris dans 
4846 ; cltes sont authentiqueset régulièrement lágalisdes. 


ELEN 


Te Gónrant de tret 
__» La première a pour objet de recevair de M. Jochems, exécuteur-testamen- 
‘torie de tig frère, tous les cayiitaux qui m'appartiennnen’, et qui ótnient res- 
tégentré’seb Mains pour assurer le service de ‘a pension viagère que Ml le baron 
d'Höggtier, mon père, avait légaóe à la dame sa venve, mamére. 
Nd La sedonde:procuratiorr étàit spéciale, et renfermait expressfmené | auto- 
“ttsation-qúe mie dannâitmon mari, 4, le baron de Meyendorff,pe PLAGER à rente 
vwrachum un capitaldedeu; cent cingúunte mille francs, auquel il évaluait les 
genganes. dont il savait que je pouvais disposer. Ces actes avaient élé zignés à 
ufe 19 avril 1846. 


Masaa 
„Mies 





eVagerpis cette. procuration spéciale à Me Duval, notaire, qui dressa l'acte 
é COËBNEKtion de‘ rente. Cet acte ne cntiënt quedes clauses légales ; il porte” 
Ta date BN Fetiliet 1846 TI y fut stipulé que dans le cas oú la reute viagère ne 
scraîk päs"Blise arix Echéances sutvessives de denx semestres, le capital dé 


250,00 fraalidijpnit vestituable. N 
‚de remistr Ns heboqmte de Hatzfeld la. procuration authentique pour toucher 
Jes capitaux qUiM'eppartiennent à La Hayp, ef de plus engagement de cum- 
plétpr. Ja somme de EMO. En 
» Peu de temps apt ® m’gecupai de faire prendreà Dusseldorff des inscrip- 
(ions sur les biens de gen de Hatzfeld.. J'appris que la comtesse de 
Hatzfeld poursuivait un Praëés ponr faire prouoncer linterdiction de son 
‘Hhärt, et qu'elle contestait sx däfideité de contracter. A cette nouvelle, ne vou- 
-Barktijjad êtresoumnise à des EWA ol Tis garanties qui m'étaient pramises par 
Ijnesteidu Yer jeillet, et ne croyant le sous aucurt rapport de m’expn= 
„seraux chances des.procês du mart et'de-la femzao,j'exigeai de M. te comte de 
Hatafeld le résiliation de lagte de constitntinn de rente. Cette résiliation fut 
„eonsentiey tt l'acte a été annulé par convention signée du comte de Hatzfeld 
at.de moi le {6 août 1846, devant Weller, nofaire d’Aix-la-Chapelle Le comte 
‘sne restitùa mon engagement et la procitration Géipérgle de mon mari. 
vh C'est ‘quelquës jours plus tard que je me TEN dk Cologne. J'allais en par- 
tir,.le 22 août au matin, torsque N. Oppenheim s"ibagjrant, comme il te dit 
Af wöme, que ma casette pou vaît renfermer quelque Papier atile à sa cliente; 
Mar de Hatstetid; stuwt. mementanément eraparé. Cette cânsstto a été ouverte 
-pagdarwayistoits: A a dé.dresd procès-verbal de tont ce qutèike aontenait, 
Bt sharp meöl pa iers, daag ma correspondance particulière, äk.ne sast pas 
“Hronnt gerpenial wet qui fitredatifa U, le comte de Hatzfeld, : ;…st, 
e erdee faits dens touté leur vérité. C'est dans un acte légitime, regulier, 


"Ha pin stare Dn: EE 
wel pldlenkenr debatten qu? m'ippartiennent, autorisé parson mari, réa- 
slwf:par wefepntant. notarië ; edafarmed toutes les prévbsions de la:doï, ón s'ést 


Li 


eN 


 fectée anx séances du conseil rôyal (conseil d'Etat). A l'heure à laquelle 


‘pée par la mort subite de Mile Fanoy Prisse, fille de M. le ministre. . 


Nous sommes priós d'insörer Ia lettre suivante adressée à’ 


mre lé chiite “paë lar dam; 


spbentgue, apnulé par ma seule voloute, que Mme de Hatzfeld ou ses conseits 
Blegen (fn abenicnt bate a’ procès intenté &upomtede. 
18 3 VERAN Ie EEE: ER ee : ES 





sfforeé d'en faire le prétexte des plus hideuses allégations, d'accusationg aut= 
quelles toutes les convenances, et ma propre dignité, ne me permettent de ré-. 
pondre que par le démenti le plusformel, ik 

» Je suis, etc, oke 


cas de mart eaugte aussi par-la famine, et le Castlebar Constitutign ditqtt 

tous Îes jours on apprend quclqae événement de ce gefire. Dans une té! 
adressée-au ‘Cork Canstifution, M. T. H‚ Harmion dit:que, dans Tes ene , 
Hrs de Kibbereen, des milliers d’individus meurent littéralement 66 _ 
aim. » En: Zr : ed 
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…_» D'RogovsR. baronne DE MEYENDORIF.» | | | 
— On écrit de Madrid, ier décembre : EN 

« Dansla nuit du 30 novembre au der décembre à.minnit an quart les clo- 

ehes de Madrid ont sonné l'alarme et bientôton a appris que le palais des 

ministères situé Place du sénat était en feu: En effet; an ‘incendie ausst 

violent que rapide s’était déclarê àax archives da ministère de la guerre et 

se propageant avee nne elfrayaate vélacité ileut bientôt dévoré les bäti- 

ments occupés par les burcaux el se communiquaàla portionde Pédifice 

ui servait autrefois de secrétairerie des finances et qui est aajourd'hui af- 





Koninkl. Nederd. Schouwburg. 
Op Vrijdag dé 11 Dedembre (géen abonnement, diplomas: 
“ orijbilletten gangbaar), ab: 
Ter benefice van den Heer P. SCHOUTEN: 


Johanna van Montfaucon, 


nous écrivons ces lignes. (1°r décembre 3 heures du soir), Pincendic conti- romontisch tooneelspel în vijf bedrijven. 


nue.mais avec moins deviolence.Le magnitique édilice ancienne résidence. : Gevoled door: 

du prince de la Paix et qui a depuis servi d'hôtel à la plupart des secrétai- Pe 5 

reries d'Etat, n'est pour-aiusi diee. plus qu’un-monceau de ruines, » Les pa- Het Verkeerd Adres . 
piers, les meubles précieux ou autres ont presque entièrement disparus; tes en blijspel met zang. 


éeritoires d'argent et la eaisse-du-ministère de la guerre ont servi de pâture 
aux flammes ou à l'avidité des premières personnes:qui ont: pu pénétrer 
dans ces lieux ordinairement inaceessibles-aux supplications de la misère!’ 
spectacle triste et hontenràlafoisk  …… … : 

— Nécrologië: — Mme la comtêtse douattière de Liedekerke, née baron: 
ne de Tornaco, est décédée à'son châtdau:de Géronsart (Jambe), à la suite 
d’an courte maladie. Cette dame, qa n’a sarvecu-que huit mois à son mari, 
était ainsi qne Ini d'une bienfaisange igtarigsable pour les pauvre ; clle sera 
vivement regrettée par tous ceux gat ont été à même d'apprécief ses qua- 


lités et ses vertus. 


"== La fämille de Mile général Prisse vient d'être douloureusement frap- 





H'héûâtre-Royal-Francais. 
Jeudi 10 décvmbre 1846. (Représentation n° 7Á.) 
Anne de Boulen, 


“grand opéra en 4 parties ‚ paroles arrangées par Casijl Blaze; 
hi “_“shusigue de Donizetti. °° … 


On commencera à 7 heures. 


Ee en 








ANNONCES. 


Ee =@ 


ce COMESTIBLES. 





“_= Inhumation ke meng — La semaine dernière , a eu lien à Cluny 
(Saône-et-Loire) un cas d'inhumatjon précipitée qui heurensement n'a pas 
eu de suite fâchenses. Un ouvrier tjlleur de pierre que lan allait enteerer 
s'est tout à cqup réveillé de son sommeil Féthargique au bruit de la terre 
tombant sar son cereueil, On dit que V'impression produite sur: cet. homme 

r cet événement a été tellequ’i 





Ll sest levé brusqnuement et s'est enfuien | ……: … R —ecerdocee- 

escaladant le mur du cimetière. een . en ere 

‚ — On lit dans un journal d'Anvers: ee „MM. 4 ATERREUS, à là Poissonnerie, 
Avant-hier à midi, par suite du.broudllard épais; qui pendant plusieurs | OENE HAYE, À 


jours a rendu la navigation dangegeuse, sin: aceident fâcheux est arrivéau 
brick sarde le Due Fratelli, qui se.ttousait.à Vancro:à:la kanteur d'Austru: 
weel, Le bateau à vapeur de Rotterdam. le Willem II, quittant: la rade-à la 
marée basse, est venu donner, à moitië vitesse, suï-le Due Fratelli; qui a 
requ diverses avaries à son devant, {gui Pont forcé de rentretaa bassin, pour- 
s'y faire visiter et effectuer les réparattons jugées nécessaires.Le Willem HI 


a ee ine moirdl partie de Kers nes, de Woles Gras. sed 
rasbourg, ainsi que des Sancisslons de.Lyon ct d6fj 
Cervelats aux Truffos iiur PistachesiteL en" 
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Cours des Fonds Publtes, 


a eu le dessous de ses tambaurs, ses précintes et une partie des berdages Bou pe beng 
d k ourse d’ Anssterda É ., 
emportés. Gelte avarie ne l'a pas empêehé.cependant de centinuer son nt OER spe vd ad EE: ass 
voyage. … … sol EE Er nd ar GERO i | coens ; 
. ë es ï dean fen © ‚ | ouvsar. [raads 
— Nouvelles de mariages; de-déeës, de snicides; de meurtres, de vols NE b 1 dé. | i 
Dette asttivn. . %: 
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Dito ditn 

0 ‘Dito dee indea ....... 

Pays-Bas. . Syndicat .…........ 
NE and MU sn od epe ee se 


fiscs de Gammerce . doe 


noeturnes, de crises ministérielles, de conversions ct d'abjuratiaris, les jour- 50, |! 


naux prennent, s’emparent de tout,annoncent tont sans rien cantrôler, et 
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la fable cé la risée de leurs lecteurs, Mile Rachel vient d’écrire ‘de sa pro- 
pre main an Sitele que Ìa nouvelle de sa conversion, de son ahjuration et de 
son baptêine est entièremént controuvée, et qu'il n'en a jamais été qúes- 
tion. - GE 7 
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“== Lé Coürrier d' Alsace püblie Ie récit suivant dont nons m'avons. pas Aob di leo De Harlem, 

Bemal de signaler Ja an AE 

EEE hange dk nin 
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Chemin de fer du Rhin . 
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y A. du Chemin de fer Bn 
Dig. Hope & 6, 1798 A 














Eeen 
B Bowe 
Franée pär une fièvre typhöïde , ctò emander les.sccours de Vads f Fie Belk A tc dere aoe te Lise Km Set rt Hed 
ministration, Celle-ci lui accorda kine charrette sur laqucÎle on le trans- ie eriyt au Grant Livre ..G | de 
porta d’étape en-étape ; ce mallieureux , Trissonnant de fièvre et souffrant | Russte, . , » Certifcatsau dit” veen bf 163E | 
crueflement , fut conduit ainst à dévonvert par le traid ct le brouillard de Dito inscriptions 1831 & 1833 5 | — Gn OA 
novembre. Après un long et doùlouteux voyage, il arriva à. la frontière | rinse eine Af ee daden 
d'Alsace ; Ià sor état avait tellement empiré, qu'il lui fat impossible de . pat tieglits ot, Can; LE dk A4 EN mac 
continner sa roûte; les administrätions locales ne lui permirent pas de * botte ditisten kParis SUE AT Pekef 
$’árrêter, ct se P'expédièrent lane à l'autre pour s'en débarrasser ; ce fut } ; Defersed as. : De Aen end ad 
ainsi qu'il traversa les “tapes de Belfort, Cernay, Colmar, et qu'il arriva Espague.. « ärdors. ssl — [ats | — 
mourant à Sélestat. ES tn A Ee de zin. % ee erve vere ie Bj 37 ee 
Son corps était gonflé , sa figure déeomposée, Il était évident qu'il wa- ES Coupons Acdoins. of Vi83 Ff 
vait plas que quelques heures à vivre, quand le charretier l'amena à laf _ Ubligations Goll. & Comp Sf be fe 
mairie de Sélestat ; là , malgré and de sa situation, l'entrée de hos. | Autriche . . Hd nes er ere ee zi 105 af Kolt 
ice lui fut refusée „et quoique ce malheurenx eàt déjà fait.son étape de | in « enten ka dee EK he 
Bolink Sélestat, M. Eire Penvova au. chemin de fer, dbdopdane Lt ee lapan andes edje P bod Nn Sent 
d'un agent de police, pour le diriger à waggon diconvert sar Ersteint > en eens Londres 13:-9 ee 6 ee ae ee 
mais sur les observations de personges présentes , indignécs de cet-acto de Bresil. . .. id. id: 1u4ö, EE Nin 


Ist 
de À: 


froide barbarie , le chef.de station refasa de le recevoir, de crainte de le 
voir expirer en route ; alors lagent de police voulut Je‚faire déposer sar le. 
sol humide de bouede la station „ et ce ne fut- que sur la défense qui lui 
fat faite par le chef de gare ct après bien des-difficultés , et à la vue de 
Pindignation des personnes présentes . qu'il le ramena À la police. Là il 


Ee 


Portugal. « Ovhgatinus' à Londres. ,. :3 1 413 
en Boerse de Paris dié 7 Décembre. 
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fat de nouveau exposé sar le pavé devant le burean-de la mairie, où il-de- | &? En € eee ee I= [605 
meura longtemps , jusqú'à ie qw'enfin la nuit arrivant „il fallut se décider seen EN pd sari er de ee knel 1020: ee: 
à Padmettre à lhospice „ et encore. ne, fut-ce_que sous la réserve que le \ red dufférdo re ze Ee, 
lendernain matin il serait expédié à,Érstein. La fièvre typhoïde se chargea Espagne . …{nouv. dito... vn Ee Ge tnt 
d'épargner ce nouveau scandale àl’administratien , le malhedreux ayäat |__ _ _ — _- \Passive ... ee... H— — aen 
expiré quelques heures après son entrée à Phospice. » Ne Naples . . „[CertificatsFalconet. .... || — |10250 | — 
— Une plaisanterie fort innocente, écrit-on de Mont-de-Marsan, vient Pays-Bas. " rsi pir nd Bl — en _ 
d'avoir une fin bien déplorable: … | Seigique reps haa VO sseenee ed hae 5 == 
« 1 yaquelg re temps, un particulier de la commune,de Noustey, le | ., Da que belge. EE 6 Dieks mes a et 
steur Jean Bordessonle, sortit avee‘un fusil, Un.de ses voisinsle nommé | Etats-Unis .|Obligationsdela Banque... U — EE Ben 


Grenier de Riehct, lapercevant daús--un,épaâis fourré, se cacha dans un 
bui son, ctse mit à imiter fe cfî.du,geai, L'oreille de Bordessoule y fat 
irompéc.Il se baisse,il se Jève, 11 regarde du cât: d'où vient le bruit,et croit 
distingner quelque chose; il ajuste, 1 lâche son coup, et croit voir cc qui 
en estrésulté. Quelle ne fot. pas san.dpouvante‘en voyant un hommeà ter= 
dn figure horriblement meurtsie!sbe malhcurcux Grenier a perdu uu 
geil » nt 


‚Période: d'Hiver 
‘cmewas De ver ifoldanmiis ‘er 


\_ Heures de départ et L'arriode de La ‘Haye dà Arnhem 
CEE ad Amsterdam et Utrecht. ee 
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— Les Anglais sent ‘si stricts observateurs du texte légal, qu’ils s'en 
tiennent plutòt à la letére qu'à Pesprit-de la loi ; en'sorte u’ils peuvcat 
faire impunément tont ce qui n'est:;pas nominativement défendu, La du- 
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chesse de Marlborough. contre laquelle une action avait été intentée com | : épart |. Départ. p- Arrie oe Départ Eee zn zh ’ 4 
me s étant livrée zi beses: wont d'être mise hors de cause, attendu le ex 5 Harm.fbe Hasuan. : AND, D'Amsraan.. |. Urnzour,. AAnaman, Kk. 
gqre, gans la clause de la lot swr.la ehassc; Hest dit. celui qui contreviendra, h. ml h. m. fh. m. | h. m, th. m.l h. m.'À 
etc., et non pas celle, La duchessea ainsi échappé & lelfet d'uneloïignine | 8 A45 #:-10 17 } 10. 47 7 45 8 55 110 35 
s'applique qu’aux hommes, et qui ne fait pas mentiondelapsssibilited'an | 12 45 2 Ml 2 98 11 564 Kk 5'| 2 45 Ì 
délit commis par ane femme. a oeh 151 5 461 6 10 5 27 6 37 8 17, Ä 
__— Un paysan de Rethy, condátriné à six mois de prison poar vol, vient Á 16 Ì : be 55 
d'appliqaer te remplacement d'uné fagon asset ‘originale : il a trouvé up RR = Er ENA nad Ì 
homme qui, moyennant salaire, s’ést: constitùë ‘prisonnier à sa place; é Heuros de départ et d' qrrivde d' Arnhem à La Hage, d 
n'est que-cing jdurs après’ l'iricarcération de ‘c& glitistituant que M. le'prò- _„ par Utracht et Amsterdani. Ee 


eyreur du roi de Tarnhont s'est apergu:de la’ fraùde-et a‘ pu faire.incarcé- | — 


rer Ie véritable-condamné. Celriicei: réelame anjouiPhd?, de son représen- | Arriese | , Départ :p:”1 Lo 

tant;-la:restigation:deda somme qh’itlui-# payées'et: comme le rempladant | À bedemddeoendt bepaireani uijk ker 

se sefusa à ane réstitntion; nn piiéès va êlre eritané. ee Eek ie | a Ki at : Es Bd 
‘— On éerit de Dublin, le 2 décembre 5 mn „1 EN: MN, 








…_« La riguear de la teinpérature, ces jours-ci, à effrgyablement ang se nté | 
la détresse de la popülation dejá’afkublie et malade par suite de Pinsafl-- 
‘gatioe'dé: Paliinchtation. Das plusieurs localijés on a été obligë, pour. 
‘ditlëkentes catises, de susbhdie les travaux publies,et ilen est ndsufté.des es 
‘éönséquenera Taumentables Le Moderator de Kilkenny rapporig cinq cas de 
miort par slijte de misère ef de faim zn jeurnal de Cörk cite égelerment deur 
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